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SA MAJESTÉ OSCAR J° 


PLUS "ROI DE LA CATASTROPHE. QUE AÂMAIS, cE 
SACRÉ OSCAR S'ÉTAIT LANCÉ À LA POURSUITE 
DE CETTE MAUDITE GAZELE QU, L'AVAIT -ANDICLUISÉ.. (a 


NOM D'UN BOuDIN PAs 
CUIT !. OÙ EST-ELLE PASSÉE 
CETTE MAUDITE BESTIQLE, 
QUE JE LU MANGE 
po LES CORNES ! 


A 
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CEPENDANT TRÈS /INQUIETS, 

BEHOU-SQU ET PIROULI 

É7AIENT PARTIS A4! 54 
RECHERCHE... 


MAIS 
PJROULI 
ET 
BEHOU-BOU 
AN! ÉTAIENT 
PAS LES 
SELS À' 
SE FAIRE 
Dt/ SOUCI. 
ss ACE 
MÊME 
MOMENT, 
DANS on 
AVION @U/ 
SURVOLAIT 
LA ÆEROUSSE. 


S'EST ARRÉÈTÉ !… 


ON EST CHOUETTES, 
CHARGÉS COMME ON 


[Les GÂRS Où SAFARI À Qui EST) 


DESTINÉ CE CHARGEMENT ATTEN- 
DRONT,. LE TEMPS DE RÉPARER, ET 


AS NQUS REVIEN - À 
C4 


C'ETAIT 
ai 
SPECTACLE 
OU ALAIT 


TOUT POUR 
ÉMERVEIL- 


LE MOTEUR DROIT 


POUR ÊTRE CHOUETTES, 


C'EST GA! 
BALANCE LES 
CAISSES quil 
SONT PRÈS DE 
LA TRAPPE DE 

PARACHUTAGE ! 

11 GA NOUS ÂLLE- 
GERA SÉRIEUSE 


IL N'y À PAS 
À CHIQUER, IL 
FAUT SACRIFIER 
UNE PARTIE 
DE LA 


à 
EP 


Vs LE 
VERS GTX Je 


@ 
GONFLAIT 
SON 
PARACHUTE, 
UNE DES 
CAISSE 
EFFECTUA 
UN 4ONMG, 
CN TRES 


BEN DIS DONC! 
EN VOILÀ DES FA- 


POIL DE PLUS ET IL 
M! APLATISSAIT !.. 


7 ÿ gs 
OH! CHOUETTEIL un 


C'EST PEUT-ËÊTRE TRANSISTOR. !.,,JE VAIS 
DES BOÎTES DE POUVOIR M'OFFRIR. UN 
CASSQULET |! PEU DE MUSIQUE | 


* ’ 
ES 2 A «« 
; pe 


RO TS Ta es 


ES 7 6) 
MZ Fe à ie 


SN A 


7 HIHI! HI! CLAUDE 
FRANÇOIS, C'EST DE LA 
CNOGNOTE À CÔTÉ DE MO ! 


QUI 


LES PETITS 
OISEAUX ! 


7 


TOUIOURS 
PENSE QU'IL 
ETAIT 
LELQU'UN 


DE SUIS UN 
TYPE 


FORMIDABLE 


NOTRE TRISU DIT 

qu'un IQUR, LES 

DIEUX MNOUS ENVER- < 

RAIENT UN DE LEURS 

FILS POUR NOUS COU- 

VERNER. LU, CE DIEU, 
C'EST TOI! 


OH! UNE FOULE MMENSE 
M'ADMIRE |..2E SAMAIS 
BIEN QU'UN OUR ON RECON- 
NATTRAIT MON TALENT ! 


5" 

É res £ Cher, L 
2m 
22 hs 


N/BEN: GA ALORS ! 
CROIENT QUE C'ETAIT | 
MOI QUI ÉTAIS SUS- 


PENDU AU 
8: 


PARACHUTE | 


ALLONS, UENS À NOTRE VILLAGE | 
AVEC TA GOÎTE QUI CHANTE |! 
VIENS POUR QUE NOUS T’'A- 
PHOTHOL SA ALGRS: LLORIONS! 
Si mEHQU-BQU ET 

PIRQUL, L’'ENTENDAIENT 


VOILA LE GRAND ROI QUE 
LES DIEUX nous ONT DONNE ‘.… 
LE PLUS CRAND ROI DE TOUS 
LES ROIS D'AFRIQUE !.. 


tp 


4 
/ 
L/ALALIDEN 'ES NE S)STTSRRCCS 


7... GRÂCE À LUI, NOUS) 
SERONS LES PLUS 
FORTS! NOUS NE 
CONNAÎTRONS PLUS 
LA MALADIE NOS 
VACHES ENGRAISSE- 


M POUR COMMENCER, 
FAIS - MOI APPORTER. 
MANGER! BEAUCOUP ! 
SBEAUCOUP',.LES FILS 
DE DIEUX NE RÉCGNENT- 
PAS LE VENTRE VIDE !.. 


FE 


4 D 4 
1 , M 
i 


À % 1 


CHOUETTE QUE cEtuI 
DE VERSAILLES..HmmI 


| Hé H&! JA TOUJOURS Su 
QUE J'ÉTAIS NE. pour AVOIR 
UN GRAND AVENIR !., POUR COM. 
MENCER IE SERAI LE ROI DES WUTSIS, 
APRÈS , LE ROI DE L' AFRIQUE . ET 
PARTICULIÈREMENT LE ROI DE TOUS (ES 
ENDROITS OÙ L'ON \1 ii 
FAIT DE LA &SON- 
NE CUISINE ! 


| (RES 
SIN 


BR 124 


5 /, 
ER mme 


CHUT |! C'EST LE 


RADIO NAIROBI... 
vous AÀVEZ ENTENDU RQ 
NOTRE HEURE DE 


DES OIEUX 


LEE 


MAINTENANT NOTRE NN VQu'EsT ce Xi m'A PARLÉ En 
QU'IL T'ÀA /CQODE!..IL M'A DON 
NÉ DES INSTRUCTIONS 


CONCERT PEN EAS ep sie 
PARTICIPATIQ 
FR POUR LA RÉFORME 
DES LYCÉES ET cL- 


CAL AVEC 
Es DE... KLIK! 
ENTENOU, RAI DES 
DIEUX |. J'AI NOTÉ TES LÈCES QUE JE 
INSTRUCTIONS!... LE PTE CRÉER 
ICI ! 


IL M'A DIT AUSSI DE TE RP AH! ALORS, 
NOMMER. PREMIER MINISTRE ET TOUT CE QUE raOuR COMMENCER, 
DE T'ÔTER LA CHARGE DE APPORTE- MQI 

PARTIR OE DE LÀ BIÈRE 
FRAÎCHE! CELLE- 
LA EST HORRIBLE ! 


SORCIER ! À 
MAINTENANT, LES MIRACLES, 


f LA VIE EST BELLE !. 


N'AI JAMAIS AUTANT MANGÉ 


De 


Ca 
1 
Lo: 2 


COMPLÈTEMENT 
SIPHONNÉ !.. 


! FINI 


Vie TE dURE :.À 
IL À UNE ARAI- 


CIiBQULOT, NO- 
TRE CROS! 


NOTRE GROSSE |DOUCE À' ce qu'il 
BARRIQUE MT? 
À DEUX 
PATTES! 


NOUS ON SE FAISAIT un SANG ŸY” C'EST TOUT ) 


D'ENCRE POUR TOI!ON SE SIMPLE : 
DEMANDAIT SI TU N' ÉTAIS IE FÉÈGNE ! 


7 
a) 4 = 7 


. LS ONT VU TOMBER 


UN PARACHUTE ! LS QNT CRU , 
QUE J'ÉTAIS ACCROCHÉ APRÈS 
ET LS MONT FAÏT RO! 


BON! LÀ PUAISANTERIE À 
ASSEZ DURE ! ON RENTRE 
À LA MAISON ! 


x PAS QUESTION ! 3€ SAIS 
OÙ EST MON DEVOIR |! JE 
VEUX ME DÉVOUER À MON 
CHER PEUPLE, FAIRE 
SON BONHEUR ET, DE 
BONS REPAS |. 


IE ME FERAÀI FAIRE 
UNE COURONNE À 
It AGE S, MM 4 
MANTEAU DE FOUR- 


DE ViSON, 


UN... 


LA PLAISANTERIE 
À ASSEZ DURE ! 


EMPOICGNEZ- 
LES! 


DÉSARMEZ V'ATTENDS QUE JE 
CES REBELLES TE REPRENNE! 
ET dE TE DÉCON- 
ENFERMEZ- FLERAI COMME 

L UN VIEUX ŒALLON 


QUE TE VT T'OccuPe PAS, \ 
VOULAIENT- SORCIER !.. CE 
SONT DE MINABES 
sOUS-DIEUX DE 
TRENTE - SEPTIÈME 
ORDRE !,.. JE LEUR 
AI ÔTÉ TOUS LES PoU- 
voairS PARCE QU'ILS 
TRICHAIENT A LA BE- 
LOTE ET IS, ME 
SUPPLIAIENT DE LES 
LEUR RENDORE ! 


COMBIEN DE TEMPS TU CROIS QUE 


CETTE GROSSE BOURRIQUE MOLE 
NOUS LAISSER ENFERMES ? 
LE MIEUX, C'EST DES'E- 

VADER ,. PARCE QUE OSUR, 

QUAND IL EST EN TRAIN DE 

MANGER, RIEN D'AUTRE NE 


A En 
= | A) 
AT AW] 

ASE 


Fæ 


TRROVAL TOUL PLEIN LS 

LONGTEMPS NRA N Z 

POUR LE ÈS 7 
GROS ; 

SOUVEKAIN 


Vu veux que 
JE LES FÂSSE 
IETER AUX 

CROCODILES 


HO! HA! Qui EST CETTE FEMME ? 
SANS DQUTE QUELQUE BONNE FEMME qui 
DÉSIRE ME RENDRE HOMMAGE !.. C'EST 
LE MOMENT ou JAMAIS D'ÈTRE Sy 
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LES ROGERS: 
OOH !... NON ! 
NON !,,29€ vAIS 
RÉFLÉCHIR !..EN 
ATTENDANT, GAR- 
DEZ-LES BIEN ENFER- 
MÉS ET FAITES -LES 


MANGER TANT QU'ILS ff 
VOuUDRONT Je 


HA ! HA ! 
JAMAIS DE N'AI 
ÉTÉ PLUS TRANQUILLE ! 


I 
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BELLE CETTE VIELLE SARDINE ? 
POUAH! On DIRAIT UNE TON- 

DEUSE À GAZON Ou TEMPS à 
DE PÉPIN-LE- GREF LA" 


1 RE PT = 
Î sf EF 
= CL I & 
; 


7" Ho'Ho! GRAND ROI, JE TE 
PRÉSENTE LA SELLE 
KAKALIBIDULONQUG À, 
LA REINE DES 
BURONGOS ! 


ut 


d' 


DE a 


ss//1/1} 


AE SUIS TON 
ESCLAVE 
ET MON PEUPLE 
EST TON 
PEUPLE ! 


SSP Een 


nd 


VLA VÉRITÉ, à GRAND ROI-DIEU ! CETTE) 
CHARMANTE JEUNE FILLE À ÉTÉ CHOHSI 
POUR T'ÉPOUSER !.. ELLE EST, TRÈS 
RICHE! SON PEUPLE EST TRES PUIS- 
SANT! CETTE UNION FERA 


AU SECOURS |. 
AE VAS ME 
TROUVER 
MAL ! 


Heva 
& p) ] 


UNE ME TOUCHE PAS ! C'EST POUR GA QUE TU DOIS 
LÂCHE -Mai {,, N'OUBLIE L' ÉPOUSER!,.LE MÉTIER DE ROI 
PAS QUE JE SUIS NE CONSISTE PAS SEULEMENT , 

LE ROI!. k ZÆ À MANGER COMME un 


= = 
TU PEUX TE RETIRER DANS 
TA CASE, GRACIEUSE REINE! 
um LÀ CÉRÉMONIE Du MA- 
RIAGE AURA LIEU DEMAIN. 


PourœquOI 2 1 T'ADORE | 
ROI BLANC ME see IL. ETAT S| 
FUIT-IL 7, EST- / HEUREUX œu'iL cou 
CE QUE JE NE RAIT ANNONCER LA 
LUI PLAIRALS BONNE NOUVELLE À 

SES AMIS QUI LOGEN 
DANS UNE CASE 


on on 


OOH! POURQUOI PAS 
\| TOUT DE SUITE 7... JE 
N SUIS Si HEUREUSE. 


CL _ 
Ds 
pu 


AN 


V | —> \ 


Lo [| x , 
A, D'Ée Z2 | 


7 HOU LA LAIIENE PEUX TOUT DE 
SAUCISSE MAL MÊME. PÀÂS ÉPOUSER CE VIEUX 
FICELÉE ! QUI EST- SBOANHEUR DE ET LE MALHEUR, C'EST 
CE Qui COMMANDE, / TON PEUPLE EXI- NE PEUX PAS M/ECHAR 
91 GE QUE TU ÉPOUSES| À ORCIER À POSTÉ 
I LA MIGNQNNE KAKALI: DES GUERRIERS TOUT 


BRIDULONOUGA ET IE VAIS| = AUTOUR DE MA 
PRÉPARER LÀ CÉRÉMONIE! | 
: S : _ IE 4 Z Ÿ 
4 ” = \ ne El 


= — 


= 
a 
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UT MOI Qui ÉTAIS Si 
HEUREUX D'ÊTRE RAI 
mu lLAÀ FALLU QUE CETTE 
SATANÉE TOUPIE VIENNE 
METTRE. SON GRAIN D 
SEL DANS L'HISTOIRE ! 
OO! J'AI UNE 
IDÉE,. 


ENFERMANT !9JE,.aE 
VOuS FERAÀI PRINCES! 


1 ? RAY ln MAIS 9E SUIS | VmA DécISION EST PRISE 
UN MODESTE ! JE SUIS LÂS DE IL Y À COMME QUI DIRAT 
CETTE VIE. MERVEILLEUSE !... GA 
J'At DÉCIDE DE METTRE MA 
COURONNE AU VESTIAIRE... 


d'ABDIQUE ! CEE 


… ALORS, 1’ÀI PENSE \ 
QUE vous POURRIEZ M'AIDER DE LA VE |! QN 
À FILER !,,. ON S'EN IRAÀAIT EST HEUREUX cOoM- 


TOUS LES TROIS. ET ON ME TOUT Ici |! 
SERAIT HEUREUX 
COMME AVANT ! , 


| 


— 
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UT MERVEILLEUX 
CE QUE TU AOUS 
SERÀ TES 
GARÇONS 
D' HONNEUR ! 


NON! Non! vaus MEN 
POUVET PAS M'ABANDONNER ! 
CES SAUVAGCES VEULENT ME 
FAIRE ÉPOUSER UNE VIEILLE 
REINE MOCHE COMME UNE 
SOUPIÈRE CABOSSÉE! 


on 
PORTERA 
LA TRAÎNE 
DE LA 
MARIÉE ! 


+ 


Win | 
CT! Ë JA inv 


FUTIT 
DE’ 


, CETTE. 
CETTE REINE LEE En Net à UE 
ELLE F ll Les 
D EE FAIRES D'ETAT 
HAl HA! C'EST KAKALIBI DULO- 
NOUGA QUE TU DOIS ÉPOUSER? 


ELLE EST PLUS VIEILLE QUE 
4 L'ARRIÈRE-GRAND 


ALORS, vous M'ABAN- 
DONNEZ !.. OOH! RIEN 
QU! À L'IDÈE 
D'ÉPOUSER CET 
ÉPOUVANTAIL, dE 
SUIS MORT ! 


| 


U 


ia 


NN 


NAN 


VOUS ÊTES DES 
MONSTRES ! ,,,vOousS vous 
EN FICHEZ PAS MAL 

QUE JE MEURE | 


EM GA 
CA © Ù 


SS 


et — (7 = L = el 
M FAR Ne 


HA! HAI HA. TANT PIS PauR vausl 
VOUS N'AVEZ FAS VOULU M'AIDER, 
HEIN 7,, POUR VOUS PUNIR JE FERAI 
À, CONSTRUIRE UNE BASTILLE ET 

dE Vous FERAÀI METTRE un 
MASQUE DE FER. f 


RN \ 
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LE TRANSISTOR! 
OH! POURQUOI aE N'Y Al 
FAS PENSÉ PLUS TÔT ! 


TE 
fDiRAI À CETTE BANDE DE 
CINGLÉS QUE LE DIEU DES 
DIEUX NE VEUT PAS Que 
J'ÉPOUSE CETTE TOUPIE! 
ET ILS SERONT BIEN OBL.} 


— 
a 
=, 
7 


= 
Fr 


nee 


= 


NV vVEuUX-TU TE SCACCOM PAG É 


RATIFS DE LA CÉRÉMONIE, 
GRAND DIEU -ROI ET. 


TAIRE | LE DIEU 
DES ODIEUX EST 
EN TRAIN DE ME /FRANK BORMAN 


PARLER | 


DE SON EÉPOU- 
SE,LE COLONEL 


EST ARRIVÉ À 


IT A | 
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Hmmm!.. J'AI 
DEUX MOTS À TE 
DIRE, GRAND DIEU- 
RO - BLANC, EN- 
TRONS DANS TA 
CASE TU VEUX 7 


c'EST BON! A MON 
CRAND DESESPOIR 
D'OBÉIRAI A TES 
ORDRES ,O DIEU 
DES DEUX | 


DÉSOLÉ, SORCIER | LE 

DIEU DES DIEUX VIENT 

DE ME DIRE QU'IiL 

NE VEUT PAS QUE 
2'EPOUSE 

LA REINE 

RIDULQCHOSE !| 


L &S 
LS 


7CE NEST PAS LE DIEU DES DIEUX) 
Qui T' À PARLÉ ,JE LE SAIS}... CETTE 
BOÎTE MAGIQUE EST UN VULCAIRE 
FOSIE DE RADIO ET LÀ VOIX  œul 
PARLAIT, C'ÉTAIT CELLE DU SPEAKER 
QUI RACONTAIT LÀ VISITE DEL/ASTRO- 
NAUTE FRANK RORMAN,CHEF DE rs, 


D'APOLLO 8 À FARIS! 
KA s 
RS Ÿ 


D'un GESTE RAPIDE, LE 
SORCIER OTA SON MASQUE 
EF 1 


GA T'ÉPATE, S 
HEIN ©? QUAND CES IDIOTS 
SONT VENUS ME DIRE QUE 
TU ÉTAIS TOMBÉ DUCIEL, 
J'AI MARCHÉ DANS LÀ COM- 
BINE PAR UE 


UT ET MOI 1€ TE DIS y 
QUE TU L'ÉPOUSERAS 
Si TU NE VEUX PAS 
UE JE TE 

FARCISSE DE PLOMB ! 
ET POUR COMMENCER, 
TU YAS MI'ACCOMPAGNER 
CHEZ LE CHEF ! 


ET MOI EE * 


NES 
AUSSI QUE TU À L'ÉPOUSERAI 
ÉPQOUSES PAS | 


KAKA LI - pu LONQU- 


TU LE SALRAS 
RIENTOT! PASSE 
DEVANT ET MARCHE | 
BIEN SAGEMENT QU } 


+ Ce 

FR RSS KQ 

= Ni > ZX 
a EE 


IL SE PASSE 
UE CET 
IDIOT MENACE 
QUE S DE FAIRE 
PASSE-T-IL, LOUPER TOUTE 
AHMED 7? NOTRE 
AFFAIRE ! 


7 KAKALIBIDU LONOUGÀ 
DÉSIRE L'ÉPOUSER ET IL 
REFUSE |. ALGRS , KAKALI- 
BIDULONQUGA MENACE. D’AT- 
TAQUER LA TRIBU DES WUTSIS 

AVEC SES GUERRIERS |! COM- 
ME. ELLE EST SÛRE DE 

CAGNER, ON RISQUE DE SE 

RETROUVER SANS OUVRIERS 

Pour NOTRE MINE ! 


FOUR T'APPRENDRE 
À PARLER AU CHEF y 


SUR CE TON ! 
TE MINE ! POURQUOI /REGARDER! POUR 


TU NE VEUX PAS HQUATU NE L'ÉPAU 
ÉPOUSER _ LA SES PAS , TOI, 


77 —OuT MARCHAIT COMME VEH BIEN, C'EST TO 
SUR DES ROULETTES IUS- \SMPLE,. Si CE GAR- 
QU'A L'ARRIVÉE DE CET GON NOUS GÈNE, IL, 


IDIOT ! TU LES FAISAIS TRA- /N'y À QU'A LE 
VAILLER "TANT ET PLUS EN 
LEUR RACONTANT QUE LES 
ESPRITS DE LÀ MONTAGNE 
LEUR ORDONNAIT D'EXTRAL 
CES PIERRES,, : 


LA 


LIQUIDER ! 


vu jEù 


PAT = 


RÉFLÉECHIS, CH 
Si NQUS LE TUONS, 
LES NOIRS SERONT /TRE SOLUTION ! 
FURIEUX ET NOUS CONDUIS - LE 
AURONS UNE RÈE- / À LA RIVIÈRE 
VOUTE SUR ET dETTE-LE À 
LES BRAS ! L'EAU ON 
CROIRA À 
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20 


ES 


u'IL VEUT NOUS 
BALANCER À . 


QU'IEST-CE VY 3e TE DIS 
QUE TU 


77 vous AUTRES 
CONVOQUETZ À LA 
MINE. LES TRAVAIL- 


FLOTTE ! 


LEURS, LEURS FEM- 
=} EN Hi! HI! Hill 


MES ET LEURS EN- 
FANTS POUR Qu'il 


QU'AHMED FERA SON] |/AMENTABL 
PETIT BOULOT,. CORTÈGE 


SE 


À 4 à 


7 Hi! Hu TAIS -TQI, PATATE ! 
C'EST. ICI QU'ON CEST DE D FAUTE 
V SI ON EST DANS CE 
PETRIN ! 


ZE 
LL 
ÉCOUTEZ, 
M'SIEUR AHMED! 
MON ONCLE 
HILDÉFONSE EST 
MILLUARDAIRE ! 
IL VOUS DONNERÀ 
BEAUCOUP OE 
SQÛÙS ET; 


IL Y EN À MARRE À LA FIN! 
C'EST TOI QUI IRAS À LA 
RIVIÈRE, MASQUE DE CARNAVAL 

ASSAS \ 


SU 


a 
UE 


c 


ESS 
Verre r AT À 


A TAN 
ANA 


ZE PERDS, 


7 L'ÉQUILIBRE ! AU 
MSECOUOURS ! 


N * à & 
ET, 
LL) : 


Q 
g 


St 7) à 
p 
j 


JE SUIS V/ Si T'ÉTAIS MORT TU ] CESSE DE GIGOTER 
MORT! NE BRAILLERAIS PAS SI ANDOUILLE ! 


MAIGRIR UN 
PEUI! 
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OH ! 
REGARDEZ || 


IL S'EN EST V PARDI LIL N'AVAIT 
TIRE SANS UNE PAS LES MAINS U'ON FAIT 
ÉGRATIQNURE,  LÈES, LUI! IL A PU | | MAINTENANT 
L'AUTRE BANOIT |) ÉVITÉR LES RO- 

it CHERS ET NAGER 
VERS LÀ RIVE ! … RETOURNONS SUR 
| LA TERRE FERME! 


ALORS, TU V CE N'EST PAS les ArÂses 
ÿ FACILE AVEC LES EXPLOITENT un 
ARRIVES T /MAINS ATTÂCHÉES, GISEMENT DE , 
MAIS À IAMANTS !,, LES NOIRS ONT ÉTÉ 
IRA !... EMBOBINES PAR LE SORCIER 
QUI LEUR À DIT QU'ILS DOIVENT 
EXTRAIRE CES PIERRES POUR 


FAIRE PLAISIR AUX ESPRITS! 


LES PAUVRES N° TU PiPtEs ! | 
GENS SONT ILS N'ONT PAS 
EXPLOITÉES IDÈÉE DE LA 
JusQUu' A LAY VALEUR DES 
MOELLE PIERRES QU'ON 
DE L'OS! LES AQBUGE 


À 
EXTRAIRE | 


TU NE VEUX TOUT DE ŸAVEC QUELLES 
MÊME PAS qu'ON ARM ON SE 
RESTE LES BRAS EAGARRERA 
CROISÉS DEVANT CONTRE EUX Ÿ? 
UN TRUC PAREIL I! 


4 { 


KZ 


nm fn 


7] CES BANDITS Nous 
CAPTURERAIENT ET NOUS ) PAS ! 
FERAIENT TRAVAILLER FAUX 
PANS LA MINE NQUS 
AUSS:! !.. Où SONT NOS 

ARMES, OSCAR ? 


ALLONS À LA NT 
| MINE ET FERA] 
DONNONS UNE 
LEGON À CES 
vAuTOURS 


PROFITEURS ! 


J'EN 


DE 


menHqu-80OUu | 
À RAISON ! 


C'EST &ON! D’ ASBORD 
ALLONS VOIR Où SE 
TROUVE CETTE MINE ! 

ENSUITE, ON 
AVISERÀ 1 


24 


NS T'AMEÉRAIS BIEN 
SAVOIR CE QU'ILS 
SONT EN TRAIN DE 

RBRAILLER LES 


Nous v VOS re LS 
DIEU - BLANC ! NOUS VOULONS ME VEULENT, CES 
NOTRE ROI-OIEU- BRÂVES GENS | 


TME voici, Ô 
MON PEUPLE 
BIEN - AIME !.. 
IE vous SALUE 

ET... 
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LÂCHEZ-MOI!. JE SUIS UN 
DIEU... LE PREMIER 
QUI ME TOUCHE, JE 

LE PULVÉRISE |! 


SÂNS ÂARMES ON EST 
POSSÉDÉS D’ ALANCE !.,, 
ATTENDONS CE qui VA 

SE PASSER |. 


PARTIS DE 
LEUR CÔTÉ ! 


26 


é 7 ? nes à FES é SOCIALE 
ALORS , TU ÀS D’ ACCORD : ( SÉCURITÉ SQCI ? 
IRTERST A Fee MAIS À CONDMON| | ALLOCATIONS FAMILIALES, 
ET À DIRE À CES QquE vous LES HEURES SUPPLÉMENTAIRES 
SAUVAGES DE SE PAYIEZ AU TARIF PRIMES DE TRANSPORT 
METTRE. AU SYNDICÂAL, AVEC CAISSE. DE 
TRAVAIL ! RAPPEL DE PAYE, RETRAITE 
PARTICIPATION AUX ET... 
BÉNÉFICES... 


BIEN, PETIT 
GROS « 

GRRR... 
Si TU 

CONTINUES,.., 


NOIRS NE SERE- \ JE VAIS LEUR 
METTENT PAS Au DIRE DE RE- 
TRAVAIL TOUT DE PRENDRE LE 
SUITE, J'EN FAIS 
FUSILLER DIX PaUR 


sur LEUR > 
TERRITOIRE! 


ANS 
À Ave 


AU TRAVAIL, LES AMIS | 
JE SUIS AVEC VOUS ET 
de vous PROTÈCE | 


à 
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f H!H!QuAND EST- 
ON SE MARIE , MON ROI- A 


1 
DIEU + 7 DANS, DANS UN 
QU DEUX. OÙ TROIS. 
OU QUATRE MOIS... 
IL VAUT MIEUX ÂTTEN. 


7 OQOH!QqU'IL 
PÂRLE BIEN,MON 
MIGNON PETIT 


CHER! | 


HO'!HO! ELLE EST CE N'EST PAS LE MOMENT 
BATH, LA FIANCÉE DU DE RIGOLER, PIRQULI!I,, CES 
GROS'.ON DIRAIT UNE BANDITS SONT BIEN CAPAGSLES 

RÂPE À FROMACE DE TIRER SUR CES 
ROUILLÉE |! æÆ), PAUVRES GENS AU 

N PREMIER MACHIN 

Qui N'IRÀ PAS !.. 


TREGARDE CETTE N\ 
GROTTE LA -&AS ! 
mn DEUX ARÂSES EN 
SONT SORTIS TOUT 

À L'HEURE !,,, MAINTE- 

NANT, ON DIRAIT QU'EL- 

LE EST VIDE !,. g'AIMERAIS 
BIEN SAVOIR CE U'IL'Y À 
DEDANS ! 


IS 
NZ) 


14 S 
É 


\Q 
W! À 
FA | 


C'EST DE LÀ TOLITE! .. UN 
EXPLOSIF TRÈS PUISSANT !.. 
ILS DOIVENT S'EN SERVIR POUR 
MAIRE SAUTER LES ROCHERS! 


PRIZARRE TOUT VBAH!.. LES NOIRS 

DE MÊME. qu'iis JIGNORENT LA VALEUR 
N'AIENT PAS DE CES PIERRES ET 
POSTÉ DE LS NE SAVENT CERTAI- 
SENTINELLE \ NEMENT PAS SE SERVIR 
DE CES EXPLOSIFS !.. 

LES AUTRES N’ONT AUCU- 

NE RAISON DE CRAINDRE 

LES VOLEURS !.. 


MP CERTAINEMENT 
, ŸDES DIAMANTS 


FORTUNE, 
LA -DEDANS! 


Eev, 


# 


FE 


‘AI UNE IDÉE !.. Si ON PRO: 
VOQUAIT UN PETIT FEU D'AR 
TIFICE ICI! ON PROFITE- 
RAIT DE LÀ CONFUSION 
POUR ARRÂCHER OSCAR À 
CES BANDOITS !,. L'ENNUI 
C'EST QU'ON M'A FAUCHÉ 

MES ALLUMETTES !.…. 


TCE SYSTÈME VA cOMMENCEN 
N'EST PAS TRÈS | À FUMER’. ON 


T' EN FAIS PAS POUR LES 
GARDES !.. LS DÉCAMPERONT 
SITÔT Qu'ils ENTENDRONT 
L'EXPLOSION! , 


JOUT 4" COUR ÉPOUVANTABLE, L'EX- 
PLOS/ONN ATTENDUE SECOUA LA 


| À BIEN 
Pu 


UT PAR ALLAH! NT F 
LA GROTTE À * 
SAUTÉ AVEC \ 


MAIS, PAR LA MÊME OCCASION, 
L'EXPLOSION AVAIT ÉPOUVANTÉ 
LES NOIRS QU! 

DANS LA 


AMIS DU GROS !4 RETROUVEZ- 
LES ET ABATTEZ- 
Es ! 


TRAVAILEAMIENT 
MINE, 


FÂR ALLAH !.. 
LES NOIRS 
FICHENT LE 
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T7 L'OCCASION EST 
TROP BELLE POUR 
QUE QE NE LA 

SAISISSE PAS AU 


MA SEULE CHANCE, 


HOU - LA- LA L'NQCY 
C'EST DE ME PLAN- 


LS ME TIRENT/ Ne 
DESSUS, PR 
AINTENANT L 47. 


MOI AUSSI J'AI DES 
MUNRITIONS 
vous ALLEZ 


} QUYOUYOUYE.. MES DEUX ) 
GARDES ME POURSUIVENT !.… MAIS } 
D. JE NE LES LAISSE RAI PAS Z 


SO YOUPIII !. 
QU'EST-CE QUE 
vous 
PENSEZ DE 


NT GR ST IS 
ANNEES 
6) ZI (DE 


yaus 7... POuRQUuOI & 
VOUS SAUVEZ- jf e 


ON 
’ 


\ 
\ 
=> 
/ 


L4 


GROS NOUS BOM- 

BARDE DE LAMPES LE 

A PÉTROLE Al- { GOSSES, 
LUMÉES, CHEF ! CHEF ! ne IS 


=. 


| SL NT 
727 


vous N'AUREZ PAS 
ILE GRAND OSCAR Ier, 
ROI- DIEU DES 
é WUTSIS ./... 
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SJ & 
SARSE DE) | TAPPORTEZ OÙ, BOIS 
D'ENTRER, CHEF!.\ MAHOMET)... PuIsqu- VERT !,, BEAUCOUP DE 
IL À ENCORE AU JL NOUS OPPOSE LE BOIS VERT POUR FAI- 
MOINS CINQUANTE | FEU , C'EST PAR LE FR 

LAMPES À SA > FEU QUE NOUS 
DISPOSITION !, 41% L' AURONS ! 


IMPOSSIBLE PAR LÀ 


CETTE GROSSE 
PATATE 
ÉCAM 


1: 


LL 
7 z 
= t 
s s 
ur JT 


= x 


De 


POUSSEZ LES 
ENFLAMMÉÈES 
L'INTÉRIEUR 


N à D: 


KL 


HA! HA! ... ON VERRA 
QUI AURÀ LE DERNIER 
MOT. DE CE PETIT 
MORVEUX Où 

DE MOI !.. 


HUK !HUK!.. 
ÊTRE CHOUETTE JE 
SUIS CHOUETTE !.. 
HUK l'HUK!,,JE SUIS 
FAIT COMME. UN 


TU MOURRAS 
ASPHYXIÉ., 
MAUDIT | 


=, DIS y) À 
HS TRE 


1! 


TU ÀS RAISON! ) 
AVEC UN PEU DE 
CHANCE, ILS DE- 

GRINGOLÉRONT JUS- 
QU'A CES CANAILLES! 


AI UNE IDÈÉE ! 
ÆALA 


NIR AVANT QU'IL NE 
SOIT TROP TARD... 


PCT 2 


NTILS vonr Ÿ MAINTENANT, 
nous ’ ALLONS - ÿ, 
GRIGNOTE \APLATIR 1 


LE FOIE! A., 7 À Ÿ, 
À e 9 
” * 7 7, | 


A] S PA 
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OH!ILS ONT 
! LAISSS TOMGEK AUSTE 
à LEURS ce ut NOUS 
FUSILS !.. MANQUAIT !.., 


Æ CAN 


PAR LÀ &AÂRBE DÙ PROPHÈTE 
JE ME DOUTAIS BIEN QUE GROTTE DE CES BRANCHES EN- 
C'ÉTAIT CES SALES MÔMES JL FLAMMÉES , BEHOU- BOU !3E ME 


UI AVAIENT PROVOQUÉ “A pe 
re AVALANCHE! Vs j CHARGE D EX VE 


Se CSS RACAILLE !... 
U ! FEU: FINISSONS - > 
/ = Po 


: | LA DROITE 
SEHQu-soul.. ) k; PROTE 


C'EST TOI 7... DÉBARRASSÉ 
LE PASSAGE ! 


D 
D 


à 


Ne 
è, 
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U7BANDE D'ÂNES 1. 
ALORS NOUS ÂTTÂAQUERONS 
SABRE ÀU FOI ! 
vous NQuS COUVRI- 
REZ, vOuS AUTRES ! 


7” Pourquoi NE y MOI, J'AI PERDU MON 
TIREZ- VQus PÀÂS FUSIL EN COURANT !..,4 
TQus LES DEUX 7 
… QU'AVEZ- VOUS 
FAIT DE vos 


EPENDANT.. Ef HA! HA! REGARDE -LE, 
{ », M EHQU-BOU! SES SUJETS ATTENTION, 
A ONT LA BLANCHEUR PERSIL PIRQULI | 
, À CÔTÉ DE LUI | 
S/ 


LS FONCENT 
VERS Nous 
AVEC LEURS 


SABRES 1 + 


OH Lu 
ARRÈTEZ! 
# JJSAUVE Qui 


PEUT I ILS VONT } 


IMPOSSIBLE DE LES 


114:5, TOUT 4' cour. 


, — 


AE 
wi 


AVOIR DE FACE !..,IL 
FAUT LES 
TOURNER !.. 


RE, hi 


Les QUE MES ARMÉÈES 


Pre, 


DONNER UN 


FANTASTIQUE ! \V/OE L'A TOUJOURS DIT Y ALLONS LEUR 
CE SONT 


 WUTSIS œul ÉTAIENT LES MEIL- 
ATTAQUENT ! LEURES OÙ MONDE | 
_ 


La 


ATTENTION ! RESTE Et, 

LE CHEF DES OSCAR ! ON vA 
ÆANOITS 

S' ENFUIT: 


K O ) 
SH PS 


. 


PAS naus 
ÉCHAPPER ! 
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lOOH! NOTRE ROI-DIEU IRACLE ! 
BLANC EST DEVENU Fu nt 
TOUT NOIR ! | < 


es 


ä 
M 


SJVIVE NOTRE 
DiEu-RrOI SLANC] |, SE SUIS SI NOR 
PLUS NOIR QUE ÇA, JE SUIS DE- 
QuE Nous ! LIVRE DE CETTE Ô 
VILAINE REINE 
KAKALIETCOETERA ! 


IL NE DQIT PAS * 
ÊTRE LOInM ! SÉPA- 
RONS - NQUS POUR 
: MIEUX LE 

CHERCHER! 


Nom D'UN BIDON !° 
ON L'ÀA PERDU 
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nn 


… JE CROIS & 7 | 
AVOIR DEVINÉ !IL À DÙ NOUS Y VOILA…. 
RETOURNER À SON CAM— PERSONNE !l.iL DOIT ÊTRE 
PEMENT POUR REÉCUPÉ- DANS UNE DE CES TENTES!. 
RER SES DIAMANTS; 
ET NE PAS REPARTIR 
LES MAINS VIDES !. 


coucou !..… LES 
MAINS EN L’ AIR, 
OU IE TIRE! 


ÈS SE Si 
_ = 44, À 


/] 
} 


EE ———, “72 CS 
—— RSS ANRT 


4 
LE 


Nil 
Erreur 


PETTIUTE MOQUES DE MOI, 
PAR-DESSUS LE MARCHÉ !…. 


ru VAS ŸDE Ri 
MOURIR ! 


RE, 
{ 


wr2 = 
Æ u\!Hl.. 0e TE 
PAIERAI UNE PAIRE 
DE BINOCLES À LA 
PREMIÈRE OCCASION, 
MON coco BEAU! & 


NOM D'UN PISTON! 
« TU ÀS FAIT 
S'ÉCROULER 
LA BARAQUE ! 
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CELUI-LA, C'EST CERTAINEMENT 
LE MANDIT! LUN BON COUP SUR LE 
CASSIS LUI RECTIFIERÀ 
LA PERMANENTE ! - 0 do 


IE ME SUIS TROMPE | Hou- LA - LA !.., 
C'ÉTAIT PIRQULI | :, ALORS, POURVU QUE IE NE 
L'AUTRE, C'EST LE SBANOIT ! LUI AE PAS ÉCRASE 
LE CITRON !! 


Le PIROULI !. PIRQQQOULI !.. 
OH! CETTE BOSSE QU'IL 
À SUR LE CRÂNE ! 

PiROULI ! 
TU M'ENTENDS ? 


ia 


PLAF4, (ie 1) 


WW Ad 


QUE ce 
SBANDIT 
C'ÉTAIT 


PMuuN BANDIT T'ÀA FLANQUÉ 
UN GRAND COUP SUR LE 
CRÂNE ET. HUM. 93€ 
L'AI MIS EN FUITE! 


UN SANDIT , HEIN ? 
J'AI DANS L'IDÉE, 
MOI 


D 


À pÿ 


ANNE 7 le 7 


NS LT + 


HEIN |? HË, REGARDE! 
L'AUTRE 


SE 
RÉVEILLE ! 
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= 
ON TE FICELLE, 
GENTIL 
SAUCISSON 
FAITES 7 ) RARBU, POUR 
QUE TU NE NOUS 
ÆÉCHAPPES PLUS ! 


UNE CORDE, 
SBEHOU-seou! 


PS B2 7 
4, Te. 
Fa N 
MAINTENANT, EN ROUTE !.. 


VA RETROUVER TES PETITS 
COPAINS AU VILLAGE 1... 


PEU APRÈS, POUSSANT DEVANT EUX 
LEUR PRISONMER,. PIRQULI ET BEHOU- 
BOU ARRIVAIENT AU VALAGE.,, 


| nil 


PAIERET À, 
DE Vous lE 
GARANTIS ! 


RAI, MOI, DES 
MAIESTÉS ! 


DÉCIDÉ DE vous 
CONFÉRER LÀ MÉDAILLE 
D'OR DE NOTRE 
POLICE 


PAR CRLEQ SE 


46 
ON N'EST PAS VV Tu veux TE AIRE 7! 


TES LARGINS, À Tu QUBSLIES QUE LE 
GROSSE SAUCISSE À ROI, C'EST MOI, 
MOLLE ! IC1 ! 


Re 2 


SR LES F 

tm" — S 
SEAT x 
Nbr à: as - » 


UANT À vausS,vaus AVEZ \ 
ES LE ROI, OQR- INTÉRET À' 
DONNE À TON AR- CHASSQONS 

DE 


NE PAS REVENIR ! 
JE VAIS DISTRISBUER YOS FU- 
u SIS ET VOS MUNITIQONS À CES 
NOTRE: GQUERRIERS ETIJE LEUR APPREN- 
BANDE DECANAILES | ROYAUME!I | DRAI À' S'EN SERVIR |... IE LEUR 
HORS DE TON TER- DIRAI AUSSI LÀ VÉRITABLE VALEUR 
RITOIRE ! \ DES PIERRES DE LÀ MINE! ALLEZ 


LEQUEL EST 
ŒQU'ON FAIT MAIS D’ ASOQRD, LE PLUS VIEUX 
MAINTENANT? $ JE veux PARLER DE vaus, 

À LA TRISU! LES ÀÂMisS ? 
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LES PIERRES QUE vus TIREZ 

DE LA MONTAGNE ONT UNE MWMMEN- 
SE VALEUR ! IL FAUT QuU'AU PLUS 
VITE UN DE VOUS AILLE DÉCLARER 
LA MINE À LA CAPITALE DE LA PRO- 
VINCE POUR QU'ON NE VOUS LA 
VOLE PLUS lu 


NOUS ON N'y CONNAÎT 
RIEN, BWANA! ,,. Si CES 
PIERRES ONT TANT DE 
VALEUR , NOUS LES OF: 
FRONS À NOTRE 
ROI-DIEU ! 


TU ENTENDS 7 ST TU VEUX TE TAIRE, VIL EXPLOI- 
CHOUETTE JE SUIS )TEUR DE PAUVRES SAUVAGES 
MILLIARDAIRE IGNORANTS ! .. TOI, TU VIENDRAS 

MAINTENANT ! AVEC NOUS ! 


C SO ARS 


be 


EE PES 
ES 
use: = 

= 


= 
= 


{ 


RS SET 
> 
22: 


e NL 
= 


, LE ROI- 
DIEU BLANC, MAINTENANT 
TOUT NOIR, NE DOIT PAS QUELQUES IOURS.. 
S'EN ALLER !,. IL DOIT RESTER APRÈS, ON ON FILE 
ICI POUR NOUS PROTÉGErR À | S'ÉCHAPPERA ! HEIN 7° 
DU MALHEUR !.. Z - 


SJ 


MAL0RS, ON VA VPEUNI! JE 
ENFIN POUVOIR | COMMENCE À EN AVOIR 
SE MARIER MARRE DE CETTE 
MON PIGEON VIEILLE TOUPIE ! 


JU 


l 


IA) 


D 
Le se 


DIS-DONc, TOI LA TRADITION ALORS JE NE, NN —| 
DIT, À CE QU'IL PARAÎT, QUE LA FAIS PLUS L'AFFAIRE 
REINE KAKAMACHINONOUGA #1 PUISQUE MAINTE- 
DOIT ÉPOUSER UN NANT JE SUIS 

UN RAI 
TOUT NOIR ! 


J'MAINTENANT, TU 
VAS DIRE À LA 
REINE QU'ELLE 
RETOURRE CHEZ 
ELLE AVEC SES 
CLIQUES ET 
SES CLÂQUES! 


MPEUT-ÊTRE EST-CEY OOH! MERCI! 
UNE ÉPOUSE BLANCHE |MERCGIN.. JE 
QUE TU VEUX 7. Si /PRÉFÈRE LA 
TU VEUX, ON IRÀ TOUT< CHOISIR MOI- 
DE. SUITE AU PAYS )MÊME , ET. ET 
DES BLUNCST'EN / D'AILLEURS, POUR 
CHOISIR UNE ! LE MOMENT, JAIME 
MIEUX RES- EE 
TER CÉLUBATAIRE! 


22 N 
RAY x > 


is K# S 
7 4} 


> S 
UF 
/ 
Cf | 


AE —= À Sy 
DUT) 
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GRRR I \ T GRR! GROSS- 
RE EU | KOLER NOUTOUPUN! 
sus. | = uvre ! 


J'AI UN PLAR 1 N 

QU'EST-CE ) COMME TON “Péu- 
qu'on PLE'TE SURVEILLE, 
DÉCIDE ? ) BEHoOu-BQu ET 
MOI, ON VA S'en 

LLER ! “ 


ELLE EST FURIEUSE! ELLE VA Dé) 
CRÈTER LA MOBILISATION GÉNÉRALE 
ET REVENIR AVEC TOUS SES GUER- 


IE 1 - Se 

re ELLE NE S'y FROTTERA 
PAS |! DE LUI ÀI DIT QU'ON 
NAN A DES FUSRS ! 


STONE 
he no 


NON! On vA CHER- Y 
CHER LA MOTO! ON 
REVIENDRA EN TROM- ACCEPTE 
SE DEMAIN, VERS LE TON PROJET! 
= MILIEU DE LA MATINÉE. | = 
a TU A'AURAS QU'À SAUTER 
= DESSUS ET ON FILERÀ EN 
ins, PUATRIEME VITÉSS 
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SALUT, L'ANCIEN! VENTENDU, VEN ATTENDANT LE RE 
TOUR DES COPAINS ,9€ 


ewANA !.. 
SON VAIS M'OFFRIR UN 
VOYAGE ! 


sas LETON À TOUT CAS- 
, APRÈS, 5 IRA I 4 


MAINTENANT PLUS 
NOIR QUE LE 7 _DaDû 


CIRAGE !.. 


POINGS FERMÉS. : 
! LEZ 


MAIS, AU MIEL DE LÀ NUIT 
ALORS QU'OSCAR DORMAIT 
on us 


51 


ALORS, TU NE 
ÎLE VOILÀ, £ VEUX TÉRRURS 
N : 
Et SELLE, HéPouisEr! 
“4 ZT \ 
4 PUR j\ 


WA 


M. VILAIN PETIT PIGEON ,Qqu s1esT \ VVRAIMENT 7 
PEINT EN NOIR POUR FAIRE DE TU AS ENTENDU, 
LA PEINE À LA PAUVRE JEUNE ANTUBÀ!,, LE Vi- 
LAIN PIGEON FAIT 
DE LA PEINE À TA 
NON! NON ET NON N JOUE REINE 
RESTE CELBAÀ- ge ADORÉE ! 


ALORS, TUNE TU NE VEUX TON ENTHQUSIASME REMPLIT 

VEUX TOUJOURS ) VRAIMENT DE JOIE MON PETIT COEUR DE 

PAS ÊTRE MON j\ PAS ? LA! HA'HA!)T lIEURE FILE L,EN ROUTE! LE 
MARGE AURA LIEU SITOÔT QUE 
NOUS SERQNS ARRIVES À MA) 


CAPITALE ! 
, = OOH!,.J'EN Ai 
N DES FRISSONS RIEN 


ATA/S, 
À’ QUELQUES 
MULLES DE 
LA, ALORS 
QU OSCAR 
NE SAVAIT 
PLUS AÀ' 
QUEL SAINT 
SE 


59) 
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H'DIiS DONC! 
C'EST OSCAR | 
“On FONCE DANS LE TAS 7 
= = E a L P 


92 


Cetre TAUPE BORGNE DE REINEN 
KAKAQUETFARCIE L'A FAIT ENLEVER! 1 


D SE RE 2 
\ 7 7, 
] . 1-7 


TT'ES PAS Fou ?.N | SaducOurP P4US FARD, AU 
À DEUX CONTRE cer. | L'LAUAGE DES SURONGOS. 


TE ARMÉE , ON NE 
FERAIT PAS un eu! 
MIEUX VAUT LES SulI- 
VRE DE LOIN ET 
VOIR CEQUE ÇA vÀ 
DONNER | 


IL VA FALLOIR QUE J'ÉPQOUSE 
CETTE ESPECE DE VIEUX 
BALAI ENDIMANCHE !,. MAU- 
DITE SOIT L'HEURE OÙ CES 


PAUVRES iDIOTS DE WUTSIS À 


LI 


LA fl 


VMTETIENE PEUX 
MÊME PAS COMPTER 
SUR PIROULI ET GEHOU- 
aQou pour ME SAUVER 
EN NEME TROUVANT 
PAS AU VILLAGE DES 
WUTSIS, LS PENSERONT 
QUE JE ME SUIS ÉCHAP- 
FÉ !,. dE Suis 


AUILI-QUILI !.. LA CÉRÉMONIE EST 
PRÈÉTE, MON BEAU FIANCÉ ! Hu! Hu!,.,9€ 

VAIS ÉNFIN ÊTRE L'ÉPOUSE DU GRAND 
D. ROI-DIEU BUNCI > 
# 


ON ON NE POURRAIT | 
PAS ÂTTENORE UN PEU, 


Ds 7 


IMPOSSIBLE ! C'EST 
UNE TRÈS LONGUE 
EX CÉRÉMONIE !.. 


SA, SANS nn ACUE 91 
AHO!HO! ALLONS - y 


| AN 
/ D'ABORD IL Y AURA DELA) ENCORE! ENCORE ! 
MUSIQUE , DE LA DANSE, UN a'ÀAI UN SACRÉ 
GRAND ÆANQUET,... = APPETIT, MOI | 
ATEN SBANQUET ? E € Fe f 4 


DÉSIRES -TU sé | 

QUE LA DANSE MIAM -MIAM !... D'ACCORD 

OMMENCE, Ô MON /MIAM.. MOI, LÀ DANSE ŸN 
ROI- DIEU ? NE M'A a S coup 


l 
TT} 


si) 


D 


EE 
+ 
GA 
As *s 


SA 22 | 


UN COUP DE VEINE, 
PIRQULI | AUCUN 
GUERRIER N'EST 


AA, NON LOI DE LA € ALORS, 
- ALLONS 
ÿ | 


LE BANQUET EST COMMENCÉ! 

TU SAIS BIEN QU'OSCAR DÉ- 

TESTE ETRE DÉRANCÉ PEN- 
DANT LE REPAS ! 


A ë (42 
D | 
Li a j À 
D 1Q 


S5 

EI 

ss 
AR 


(2 P} 


Ko : S 
SR [IL ni f 
F 4 


f: 
et 
EN 
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< — 

FIT |! \/ HÉ, ATTENDS UN 
Se PEU! 2Eë N'ÀA PAS 
DANSE ! FINI DE MANGER |! 


QUE L'ON 
APPELLE 


LES 
SORCIERS ! 


7 CETTE FOIS 1e d 
NE PEUX PLUS RE- NOUGA, DÉSIRES-TU .PRENDR 
CULER.. PÉÔÔVRE ) POUR ÉPOUX LE. 
à ù #) XD 


\ 


NS | 
A AN 


ARR 


(7r3 
# y 


A 
F 


Se 
LEX 
AAA 
À= 
se 


FRISQUEMENT, A1ORS 
QUE TOUT SEMSLAIT 
PERDU POUR OSCAR... 


EF} / 
2 ANR RS 


(ll 
> | 


ke 
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S7 
VITE, GROS TU PARLES !.. 
HMH 41, SAUTE DANS d'ARRIVNIIVE !.… 


LE SIDE 


UN TOUT PETIT 
MOMENT, S'IL vaus 


SE TE MAUDIS ! JE 
T'EXECRE |! ,.. QUE LES 
LIONS DE LA SAVANE 
TE DÉVORENT ! 


TU CROYAIS ŸNE T'MAGINE 
U'ON T'AVAIT | PAS SURTOUT 
LAISSÉ TOQM- /QUE C'EST 

GBER 1 HA! raur TOI QU'an 


IE N'OSAIS 
PLUS 
ESPÉRER | 


Pour TONTON KATAN- 
À À QUI ON À PRO- 
MIS DE TE RÂMENER. 


7 BEN, OIS DONC, 
ELLE T'EN SQUHAITE 
DES TRUCS GENTILS, / AVENTURE | 
TA DOUCE < 


AND'OSCAF JE 
MAIS LE 
DESTIN 
ATTENDAIT AU 
TOURNANT LES 
TES 
INSÉPARABLES, 
KATANGA IOE 

ET RP 


DE KATANGA ICE 
ET DE SA TENR/- 
LE ÉQUIPE, 


= Te À 
: Ç da x y 
Fin de . 


/'episowe., 


ocl! Noel pour notre bon 

Sirel!… hurlait le peuple as- 
semblé devant le Louvre Vive 
notre Sire Louis! 

Noël de Valbrun, à la fenêtre 
de l'hostellerie dans laquelle il 
avait trouvé un gîte, nouveau 
venu dans la capitale, écarquil- 
lait les yeux à ce spectacle mer 
veilleux. 

Le Roi de France! Lui, jeune 
chevalier arrivé à Paris depuis 
la veille, allait voir passer le 
Roi! On en parlait si souvent, 


N 


7 


au coin de l’âtre, le soir, du sire 


Louis le onzième! Il courait 
tant de bruits divers sur son 
compte !.… 

Il se retourna vers son père, 
M. de Valbrun, qui l'accompa- 
gnait dans son voyage, et s’ap- 
prêta à l'appeler auprès de lui. 
Mais M. de Valbrun avait quitté 
la chambre. 

Noël n'y prit pas garde. Ses 
treize ans s’enthousiasmaient à 
cette grande fête! Au dehors, la 
petite Noelle, fille de l’aubergiste, 
qui se haussait sur la pointe des 
pieds pour mieux voir, l’aper- 
çut et lui adressa une belle 
révérence : 

— Bonjour, M. le chevalier! 
cria-t-elle en souriant. C’est jour 
de fête! Ce n'est pas souvent 
que Sa Majesté quitte son châ- 
teau de Plessis-lès-Tours pour 


Ÿ SAUVEU 
d 
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honorer Paris de sa présence !.… 

Noël sourit: il connaissait la 
légende du roi Louis, ses ter- 
reurs, sa crainte d'un enlève- 
ment, qui le conduisait à vivre 
en reclus dans la citadelle forte, 
sous la surveillance d'un corps 
d’écossais. 

Une compagnie de Suisses dé- 
fila. Puis, derrière elle, un petit 
homme rabougri courbé sur un 
cheval bai. Un petit homme vêtu 
comme un bourgeois pauvre, 


cscorté par deux escogriffes au 


| 
2 


=) 
S 


visage soucieux... 


Puis, derrière, seconde 
compagnie... 

— Noël pour notre roi Louis! 
hurlait la foule... 

Le Roi? Mais. Où était-il donc? 
Noël, les yeux écarquillés, cher- 
chaïit la Majesté royale sans l’a- 


une 


percevoir. Il s’exclama, à voix 
haute : 
— Le Roi? Où est le Roiïi?.…. 
Noelle se retourna, toute 


rouge : 

Vous l'avez bien aperçu, M. 
le chevalier! Sur son cheval brun, 
entre ses deux conseillers? Ah! 
c'est qu'il est économe des de- 
niers de son peuple, notre bon 
Sire! Il sait que les impôts sont 
toujours mal accueillis !.… 

Noël se rejeta en arrière, déçu. 
Le Roi de France, ce petit bour- 
geois mal vêtu, au chapeau dé- 
formé? 


re 


AS 


Le cortège était entré dans la 
cour du Louvre. La foule s’écou- 
lait peu à peu. Noël rêvait. Tout 
a coup, la porte s'ouvrit et M. 
de Valbrun pénétra dans la 
chambre en coup de vent. Son 
visage reflétait un désarroi sans 
bornes ! 

— Père. Qu'avez-vous ?.… 
FéRR 

— Mon pauvre Noël! Catas- 
trophe! Que faire? Fuir? Il 
est trop tard! Les gardes du 
Roi me poursuivent! 

— Vous, père? Mais pourquoi? 
Qu'avez-vous fait? 

M. de Valbrun expliqua l’af- 
faire en quelques mots. C'était 
simple: au matin, cheminant à 
cheval dans la brume qui cou- 
vrait les faubourgs, soucieux, 
songeant aux graves affaires qu'il 
était venu traiter dans la capi- 
tale, il avait heurté par mégarde 
un petit bonhomme de bourgeois 
qui déambulait, à pied, dans la 
ruelle. Le petit bourgeois s'était 
étalé dans le ruisseau. M. de Val- 
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brun (et c'était son tort ie pius 
grave!), furieux, coléreux, avait 
grossièrement insulté l’homme. 
Celui-ci, se relevant  pénible- 
ment, brossa son chapeau défor- 
mé. Et, maintenant des deux 
bras étendus deux autres bour- 
geois qui s'élançaient sur le ma- 
ladroit, il avait demandé, du 
bout des lèvres: 

— Votre nom?.… 

— Comte de Valbrun, mon- 
sieur le malapris! Qui ne vous 
craint guère! Vous êtes de taille 
un peu trop chétive pour m'é- 
pouvanter !.… 

Le petit bourgeoïs était parti, 
hochant la tête. Et voilà que. 
voilà que... 

— Oh, Noël! Quelle sottise 
ai-je faite! Ce petit bourgeois. 
C'était. LE ROÏ! Le roi, qui se 
promène parfois persque seul, à 
pied, dans les ruelles de Sa 
ville! Le roi, Noël! Et j'ai ap- 
pris que les gardes se dirigent 
vers l’hostellerie. Crime de Lèse- 
majesté, Noël! Le châtiment 
sera terrible! Je. 


Il n'eut pas le temps d'en dire 
davantage. La porte s’ouvrit avec 
fracas. Une dizaine d'hommes 
d'armes pénétra dans la cham- 
bre. Le comte, d'un regard, ar- 
rêta l'impulsion de son jeune fils 
qui s’apprêtait à foncer sur les 
hommes d'armes... 

— On ne discuté pas un ordre 
du Roi, Noël! Un chevalier obéit 
à son maître. Adieu, mon fils! 

La porte claqua, se referma. 
Noël était seul. 


* 
* + 


— Le roi a fait arrêter mon 
père, Noelle! 
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Noël de Valbrun devait mettre 
toute sa fierté pour ne pas san- 
gloter devant la fillette. Il lui 
conta par le menu l'affreux évé- 
nement. Elle se lamenta avec lui. 
Rien à faire! Rien! 

… L'hostellerie était déserte. Le 
père de Noelle avait quitté le 
logis pour effectuer des achats. 
Il faisait grand jour. Noël, la 
tête dans ses mains, accoudé 
sur une table, se laissait aller 
à ses songes pénibles. Noelle, à 
la cuisine, agitait des casseroles. 
La salle était obscure. 

Deux hommes entrèrent qui, 
éblouis par le grand soleil, ju- 
gèrent l'hostellerie déserte. Ils 
s'attablèrent, commandèrent une 
pinte de vin de Saumur. Et, 
sans prendre garde au jeune che- 
valier dissimulé dans l'ombre, 
derrière eux, ils chuchotèrent à 
voix très basse. 

Noël entendait tout. Subite- 
ment intéressé, il comprit qu’ils 
parlaient de son père!.… 

— Un certain comte de Val- 
brun. disait le plus grand des 
causeurs, face sinistre. Il a heur- 
té le roi, ce matin, dans la 
brume Louis a donné l'ordre 
de l'arrêter. C'est fait: il vient 
de passer entre deux archers. 
Or, tu connais Louis: méfiant 
comme ïil l'est, il viendra ici, 
juger par lui-même. Il voudra 
savoir s’il n'y a pas eu attentat 
prémédité. Il viendra, comme un 
petit bourgeois. Alors. 

Noël entendait mal, mainte- 
nant. Mais il comprenait fort 
bien! Ces deux hommes étaient 
à la solde de l'ennemi acharné 
de Louis XI, à la solde de Char- 
les le Téméraire! L’hostellerie 
possédait une seconde issue. Ils 
ne méditaient rien de moins que 
d'enlever le roi lorsqu'il se pré- 
senterait dans la salle! Son 


escorte demeurerait au dehors. 
Il conviendrait simplement d'é- 
viter tout cri d'appel, et de sau- 
ter sur les chevaux. 

— À Ja rigueur, disait l'un. 
Un bon coup de poignard, bien 
appliqué. Et monseigneur Char 
les se voit débarrassé du Roi de 
France! Nous fuirons toujours, 
dans le: désarroi !.… 

… Les deux hommes sortirent, 
sans doute pour préparer che- 
vaux et équipement, afin de se 
ménager une fuite rapide. 

Noël fut seul de nouveau. La 
tête dans les mains, il rêvait. 
Tout près, Noelle remuait en- 
core des casseroles. Que dirait- 
elle, Noelle, si elle savait? Hé! 
Elle estimait ce petit roi éco- 
nome, elle! Mais Noël, lui, le 
haïssait, ce roi qui avait fait 
arrêter M. de Valbrun, son père! 

èse-majesté! C'était la mort, 
ou tout au moins l’emprisonne- 
ment à vie! Peut-être dans l’une 
de ces cages de fer de sinistre 
réputation. | 

Or, si le roi est enlevé, ou 
assassiné, M. de Valbrun sera 
sûrement remis en liberté! Il 
suffit de laisser faire !.… 

Les minutes passent. Les heu- 
res. Noël, immobile, ne bouge 
pas. Noelle chante dans sa cui- 
sine. Elle prépare une omelette. 
Si les deux hommes agissent 
sans bruit, elle n'entendra rien! 

… Les voici, les deux hommes, 
qui reviennent ! 

— Il arrive! Oh, imprudence! 
Il vient seul, avec Olivier le 
Daim! Les archers d’escorte sont 
restés à l'angle de la rue... 

Ils combinent leur plan à voix 
basse. Noël n'entend plus. L'in- 
décision règne en son âme. Que 
faire?.. 

La porte s'ouvre. Un petit 
bourgeoïs à chapeau fatigué pé- 


nètre dans la salle. Le Roi Louis 
XI! Il s'’assied sans mot dire. 
La salle presque déserte, lui 
inspire confiance. 

— Holà, mes amis!… dit-il, 
tourné vers les deux causeurs…. 
Approchez! Quelques mots... 

Derrière lui, Olivier le Daim 
reste debout. Les deux hommes 
s'approchent. Noelle chante tou- 
jours dans sa cuisine. Le Roi 
a rabattu son vieux chapeau sur 
son visage! Il s’imagine ainsi ne 
pas être reconnu! Il va interro- 
ger, parler de ce M. de Valbrun, 
qu'il imagine sans doute chef 
de bande sournois…. 

. Tant pis pour lui! Noël songe 
à son père, qui sera sauvé... 

Brusquement le poing du géant 
sournois se lève, s’abaisse… Oli- 
vier le Daim tombe, assommé! 


Le Roi grelotte d'épouvante, ou- 
vre la bouche. Il va crier. Un 
poignard se lève sur lui... 

Non, Noël peut en supporter 
davantage! Celui qu’on veut 
meutrir devant lui, c’est le ROI, 
le maître de tout bon chevalier! 
M. de Valbrun s'est incliné de- 
vant sa volonté. 

Noël se dresse d'un bond, tire 
sa courte dague… Il saute sur 
l'homme, le repousse. Les deux 
bandits, écumants de rage, se 
précipitent sur lui, poignards 
levés. Il pare de son arme. 
Maïs ils sont deux! Ils attaquent 
de deux côtés à la fois! 


Noël tient tête. Cependant le 


roi, sans armes, s'est glissé 
jusqu'à la fenêtre. Et dans le 
silence de la ruelle, il clame un 
ordre impérieux. Les pas nom- 
breux résonnent C'est une ruée 
de soldats dans la salle! 

Au même instant, Noelle appa- 
raît, intriguée. Un poignard étin- 
celle Noël s'abat, frappé par 
derrière, à l'épaule. Dans un 
grand remous de gens d'armes 
furieux, les deux hommes sont 
capturés, ligotés, roués de coups... 

Noelle, à genoux, sonde la bles- 
sure de son ami le chevalier. 
Le roi s'approche. Il hoche la 


tête. 11 est tout pâle. Il inter- 
roge d'un regard. 

— Ce ne sera rien, sire! La 
lame a glissé sur l'os. Une égra- 
tignure !.… 

Louis sourit. Noël ouvre les 
yeux, et rencontre son regard 
amical. 

— Qui es-tu, toi qui as sauvé 
le Roï?.…. - 

— Je suis Noël, 
Valbrun !.… 

Louis tressaille. Son visage mé- 
fiant se fait de glace. 

— De Valbrun?… Je connais 
un Valbrun qui. 

— Qui fut arrêté ce jourd-hui? 
C'est mon père, sire!.… Je supplie 
humblement votre Majesté de 
lui pardonner sa vivacité Il 
ne savait pas! 


chevalier de 


Le roi sourit. 
— M'avais-tu reconnu, toi? 
— Oui, Sire! 


— I] te suffisait de laisser 


faire! Ton père était sauf! 
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— Un bon chevalier. protège 
son roi, sirel 

Epuisé, Noël ferme les yeux. 
Louis semble très ému. Pendant 
que ses gens d’armes entraînent 
les deux assassins, il se penche 
vers son jeune sauveur, et lui 
murmure à l'oreille: 

— Le fils a payé, et bien payé, 
la dette du père, mon jeune 
ami! C'est le roi qui reste en- 
core ton débiteur. Et, bien que 
petit bourgeois, il sait, lui aussi, 
payer ses dettes! 

Puis, sur un ton de maître: 

— Holà, petite! Ta plus belle 
chambre pour ce blessé! Son 
père le rejoindra à la nuit tom- 
bante… Et le roi viendra lui- 
même prendre de ses nouvelles! 
Olivier, mon ami? Fais délivrer 
le comte de Valbrun! À bientôt, 
mon jeune sauveur |. 

Et Noelle, extasiée, regarde 
partir, les mains jointes, ce bon 
petit bourgeois qui sait récom- 


penser le dévouement... 
Fr, D, 


WMeriose EN SON GENRE, DE LA Casse, ORESTE ÉTAIT AuSS/ 
UN DES PLUS GÉNIAUX' INVENTEURS DE NOTRE TEMPS... 


ERREUR, PETITE TÊTE 
D'ÉPINGLE L.. C'EST UN CANON 
D'UN NOUVEAU GENRE POUR 
LA CHASSE EN APRIQUE |... 


Qu'esr-cE QUE TU ” 
FABLIQGUES LA, PATRON ‘... 

UN OUVRE-BOÎTE À 
SACDINES ? 


[TON N CL _] 


... AVEC CETTE ARME JE PEUX 

AFFRONTER TOUS LES ANIMAUX, : 

DE L'ÉLÉPHANT À LA MOUCHE MÉ LE ROI DE TOUTES 
TSÉ-TSÉ, SANS, COURIR LE MON- FORÊTS ?.. 


DRE RISQUE |! EN CHAIR ET EN O6, 


Eux !... En our EN CALESONS ET 
CAS CE N'EST PAS UN TRUC EN PANTALONS, 


Misree | 
REVOLVER , PATRON ! 


ALORS, JE VOUS 
ARLRÊTE | Guivez- 


Et 
A 
GILENCE OÙ JE vous 


PRISE LES MOUS- 
TACHES ! 


ÿ, 


VOILA LE CViL À Qui VOUS 
VOULIEZ CAUSER, PROFES- 
SEUR |! - 


Vous ÊTES, L 
SEMBLE, LE PLUS HA- 
BILE CHASSEUR DES 
CINQ CONTINENTS | 

LE MEILLEUR. 
4 | 


SIT AUSSI- 
TÔT CHEZ 
L'ICLUSTRE 


PROFESSEUR | 


LT 
Ne: 
ur 


RÉSISTER A MA FORCE, AR- 
MÉE, C'EST LE POTEAU |... 
ALLONS, OUSsTE ! , 


PHANT, LE LION, LE TIGRE, LE 
RHINOCÉROS, LE CROCODILE, 
LE BISON LE... 


COETERA ET COETE- 
RA, PROFESSEUR | 
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MINUTE, MISTER ORESTE, MOR- 
TADELLE EST UN CHIMPANEÉ 

SPÉCIAL PUISQU'IL S'AGIT D'UN 
CHIMPANZÉ SPATIAL |! 


ALORS , SE VAIS VOUS DEMANDER DE 
CAPTURER UN CHIMPANEÉ | 


UN CHIMPANZÉ |... 
MOÂAA |. APPRENEZ, MÔG- 
SIEUR , QU'ORESTE NE S'ABAIS- 
SE PAG À CAPTURER UN Vut- 
GAIRE CHIMPANEÉ | 


VOILÀ QUI CHANGE 
TOUT |! 


RLIÈRE VE .. LE POLE NORD 2. 
E CHIMPANZÉ MEURTHE ET MOSELLE 2. 
E FARS AUSSi- 
T POUR L'AFRIQUE | Iunce !.. Vous rouverEez 
MORTADELLE À DIX MILLES 
D'ICI, DANS LA FORÊT 
PIQUE PENDRE !… 


AuLoNS Au TROT |... Qu'on 

MAMÈRE MORTADELLE ! 
DANS PLUS 
ATTENDRE, 
LE GÉNIAL 
PROFESSEUR 
FIT AU NON 
MONS GENE ms un = 
OZESTEÉ LE x qe j ESS EN 
cr pe CE SR “eur 
QUI S'ETAIT es PL RS ) 
FASSE LA 
VEILLE À 
LA BASE, 
ALL, 383, F°.. 
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Youpi !...V'LA LA 

MORTADELLE DU 
duetaues peor ! 
INSTANTS 
PLUS 
TARD.…. 


LE PROFESSEUR VEUT DE LA 
MORTADELLE |. DE LA 
MORTADELLE | 


XSCIE 


DE LA MORTADELLE TRiPLE IMBÉCILE C'EST LE CHIMPANZÉ 
SUPER DE BOLOGNE, MORTADELLE ET NON LA MORTADELLE 
PROFESSEUR !| QUI N'EST PAS UN CHIMPANZÉ QUE 

JE VELUX : 


Qui M'A EMBAUCHÉ UN IDIOT 4{ R rs Eu MR Las 
PAREIL | OUSTE ! JE NE VEUX : AVI É 


PLus vous voir! 


CE 
CHIMPANEÉ 
MORTADLELLE 
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AVANT 
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PEU TU GERAS CÉLÈBRE L 


ÊTRE Vi- 
AVOIR TOURNÉ AUTOUR 
DE LA PLANÈTE MARS .. 


MON CHER MOLTADELLE, 
A 


SERAS LE PREMIER 


VANT 


3 
1 
à 
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| 


VITESSE 
IMPECCABLE. 


ComeusTiON 
MPECLABLE 
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PROFESSEEEULR !.. 


ÜNE CHOSE TERRIBLE |. 


ALors TOUT EST IMPECABLE, 
es AMIS | 


C'Esr LE MEIL- 
LEUR LANCEMENT QUE 


= 
PROFESSEUR Perez vrre 


J'AIE JAMAIS RÉUSSI DE- Pomra- DE quoi sAGIT 
PUIS QUE J'AI LOUPÉ LE VÉLO se IL? 
DERNIER , PRO- FROTTAIT 
FESsEuRr ! LES MAINS 
LORSQUE, 


UNE 
HEURE 
PLUS 
TARD... 


FUSÉE A chine DE 
cap !.. ELLE REVIENT 
VERS LA TERRE ! 


ELLE...ELLE EsT | 
TOMBÉE, PROFESSEUR: 
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Ha !Hal..ÜNE RIGOLADE POUR LE LOI 
DE TOUTES LES FORËTS |... Ua lHal 
AYANT PEU VOUS SERREREZ MoOrra- 
DELLE SUR VOTRE COEUR ! 


… ET VOILA !...TouT cE QUE JE 
PEUX VOUS DIRE C'EST QUE 
| MORTADELLE À ÉCHAPPÉ FAR 
MIRACLE À LA CATASTROPHE 
ET QUE MAINTENANT IL FAUT 


O ©] 


OCTO © 


HAlHAÏCE SERA Pour 

NOUS UN PETITE RALA- 

DE DE RIEN DU TOUT 
sr MON BON MALU !l.. ” 


PELUIS 
7ARD, 2R- be 
MÉ D'UN / 


EFUSIL SPÉ- } 


JE CROIS QUE J'AI BIEN FAIT DE NE 
PAS (LUI DIRE TOUTE LA VÉ m. 
SINON IL AURAIT REFUSÉ. 


1 
(] 


LL AZ Re 
| CAD , 


F 
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Voira !..DÉCHARGE LES FRUITS AU 


LES SINGES ADORENT Es L 
MILIEU DE CETTE CLAIRIÈRE ! 


FRUITS l... IL SUFFIRA D'EN PLA- 
CER LA QUANTITÉ VOULUE POUR 
CAPTURER MORTADELLE .. 


Lorcaue MORTADELLE G'APPROCHERA 
JE LANCERA) LE FILET À GORILLES 
AVEC MON FUSIL SPÉCIAL! 


C'EST LE, 
MOMENT REVÉ, 
PATRON l.… 


LL 


HAÏIL VA EN FAIRE UNE TÊTE 
DANS UN MOMENT |... 


Mars 
MORTA - 
DELLE 
FUT LOIN 
DE PLREN- 
DRE LA 
CHOSE 
AVEC 
PHILOSO- 
PHIE.…. 


[NOM D'UN FUSIL A UN COUP l.., JE 
N AI JAMAIS VU UN CHIMPANZÉ 
AUSSI cOSTAUD | 


SAUT FABULEUX … 


BRUSQUEMENT, MORTADELLE FIT UN 


|] 


LE FET:: 


Moi..MOI NON PLUS, 
PATRON | 


Laissan 


À 
Lo 


m D | 
AS. “PATAS 


IEUX...MIEUX YAUT NE PAS LE 
CONTRARIER, PATRON |. 
\A/:: $ 
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VE NE SAVAIS Pas QUIL EXISTAIT 
DES CHIMPANZÉS PLUS COSs- 
TAUDS QUE DIX GORILLES 
LÉUNIS ! 


IL NOUS FAUDRA RENTRER À 
PIED ! 


Oh !.. Vo Morraveute 
QUI REVIENT, PATRON | 


"A. 


Moi NON Ptus, 
PATRON | 


ALORS...C'EST VENTRE A TERRE QUE 
NOUS RENTRERONS | 


[| té REA Du 


L \\ PATRON , 


LE GRAND ORESTE NE 
REVIENT JAMAIS | SUR 
UNE DÉCISION ! 


| 
, 


«on AVEC UNE KOMBE A GAE 5SO- 
POLIFIQUE,; JE REUGSIRAI PEUT- 
ÊTRE A ENDORMIR CE SACRÉ 
CHIMPANEÉ | 
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L'EFFET DE LA BOMEE FUT 
/INSTANTANÉ … 


IL RONFLE COMME UN SONNEUR ! 
.… MAINTENANT JE PEUX TRAN- 
QUILCLEMENT. LE METTRE EN 


DEux Heures Pius 7arD... 


VOUS AVEZ RENDU UN IMMENSE 
SERVICE A LA SCIENCE, MON CHER 
OREGSTE |... MOrRTADELLE À ÉTÉ 
CONTAMINÉ PAR LES PRADIATIONS 
DU CARBURANT SPÉCIAL PÉ LA 
FUSÉE QUAND CELLE-CI A 
EXPLOSÉ …. 


... PU COUP SGA FORCE À DÉCUPLÉ! 
DEPUIS SA CHUTE IL A DÉTRUIT 
TRENTE - SEPT MAISONS , DEUX 

LOCOMOTIVES, SIX AUTOCARS ,UN 
CHAR  P'ASSAUT... 


Ha lHa!.. UN cHasseur LE vo- 
TLE RÉPUTATION SE MOQUE 
PAS MAL DE CES MENUS DÉ- 
TAILS, CHER AM | 


Eux Les 

POURQUOI NE ME L'AVEZ- 
VOUS PAS Pir PLUS TÔT 
PROFESSEUR 


EFFET MAIS... N'EM- 

PÊCHE QUE JAI DÉCIDÉ 
POUR TOUJOURS DE NE : 
PLUS CHASSER LES cHMm- 


PUCERONS 
GPATIAUX | | 
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UN RSFOBTAG PE LUC GESLIN 


QE 
AE 


Le 


Q uoi de plus naturel pour un 
soldat ou un marin que de 
recevoir son courrier en n'im- 
porte quel point du globe? Le- 
quel d'entre nous n'a jamais eu 
l'occasion d'inscrire sur une en- 
veloppe cette mention, toujours 
un peu mystérieuse: « Secteur 
Postal XXX » pour correspondre 
avec un parent, un ami sous les 
drapeaux? Quel est le trajet par- 
couru par cette lettre que vous 
glissez avec la petite boîte 
jaune qui attend au coin de la 
rue, près du bureau de tabac? 
Comment est-elle dirigée, entre 
quelles mains passera-t-elle a- 
vant d'être remise à celui qui 
l'attend avec impatience à des 
centaines, parfois à des milliers 
de kilomètres de son point de 
départ? Chaque militaire reçoit 
ou envoie, en moyenne, une let- 
tre par jour et pourtant la Poste 
aux Armées et la Poste Navale 
demeurent inconnues du public 
qui les utilise couramment. 


LA NOURRITURE 
ET LE COURRIER 


Si la discipline est la force prin- 
cipale des armées, il est bien 
certain que le courrier entretient 


EE) 


@ 


= USE, Se Ale 


22€ 


le moral des hommes. Son bon 
acheminement, rapide, ponctuel, 
est aussi important que celui 
de la nourriture. Ne croyez pas 
que j'exagère; un grand chef 
militaire disait: «Deux choses 
sont indispensables à une ar- 
mée: la nourriture et le cour- 
rier ». 

La Poste aux Armées a pour 
but de desservir les troupes en 
campagne, en opérations de 
maintien de l'ordre ou en sta- 
tionnement hors de nos fron- 
tières (actuellement, en Allema- 
gne, dans les îles du Pacifique et 
les territoires d'outre-mer ainsi 
que dans les centres d'expérimen- 
tation nucléaire). 

La Poste Navale a pour but, 
elle, de desservir les bâtiments 
en campagne sur toutes les mers 
du monde. 


PROLONGEMENT DE LA POSTE 
CIVILE 


LE personnel de la Poste aux 
Armées et de la Poste Na- 
vale se recrute parmi les fonc- 
tionnaires de l’administration des 
Postes et Télécommunications. 


Ils souscrivent un contrat aux 


termes duquel ïls se trouvent 
détachés dans le service de la 
Poste aux Armées ou de la Poste 
Navale. Suivant son grade admi- 


nistratif, le fonctionnaire déta- 
ché obtient un grade d’assimi- 
lation avec la hiérarchie mili- 
taire. Par exemple, un agent d’ex- 
ploitation obtient le grade d’ad- 
judant pour la Poste aux ÂAr- 
mées et de premier maître pour 
la Poste Navale. Il occupe dans 
les deux cas des fonctions tech- 
niques mais il porte l'uniforme et 
doit se plier aux obligations de 
la discipline militaire. Outre ce 
personnel technique, un person- 
nel d'appoint, composé de jeu- 
nes gens qui accomplissent leur 
service, militaire, apporte son 
aide pour effectuer les tâches 
secondaires: tri, manutention, 
transmission de télégrammes, 
ête, 


PRESERVER LE SECRET 


L es emplacements ou les mou- 
vements des troupes en opé- 
rations doivent être tenus se- 
crets. C'est de ce principe de 
base qui régit l'organisation des 
armées modernes, que dépend 
toute la structure de la Poste 
aux Armées. Il y a en France 
deux Bureaux Centraux Militai- 
res (B.C.M.) où sont centralisées 
toutes les lettres destinées aux 
militaires et acheminées par la 
poste civile. L’un à Paris, l’au- 
tre à Marseille. Dans ces bureaux. 
elles font l'objet de plusieurs 
sortes de tri. Insérées dans une 
liasse de correspondances poui 
le même secteur postal, elles sont 
ensachées sous la surveillance 
d'un sous-officier qui, seul, con 
naît la signification réelle du sec 
teur postal. Cette règle a pour 
but de préserver le secret de 
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l'implantation des unités, le co- 
de pouvant être fréquemment 
modifié. Les lettres sont ensuite 
transportées par avion civil ou 
militaire et remises rapidement 
à leurs destinataires. 


PARIS-NAVAL 


J' n'est pas toujours aussi sim- 
ple de joindre un bâtiment en 
campagne. Et pourtant « l’ache- 
minement du courrier est pour la 
marine une nécessité militaire, 
tant pour la correspondance of- 
ficielle que pour la correspon- 
dance privée. Cette nécessité est 
subordonnée à celle de garder 
secrets les mouvements des bâ- 
timents. Il faut donc adjoindre 
un service spécial, la Poste Na- 
vale, dont les organes, appelés 
Bureaux navals, chargés de re- 
cevoir, trier, acheminer et déli- 
vrer les correspondances posta- 
les des services de la marine, 


« Deux choses sont indispensaliles a 


une armée: la nourriture et le cour- 


rier ». 


reçoivent directives et renseigne- 
ments des autorités maritimes. » 
Cet extrait d’un règlement de 
1943 explique clairement le rôle 
de la Poste Navale. La direction 
de la Poste Navale se trouve au 
Ministère de la Marine. Le Bu- 
reau central naval, Paris-Naval, 
installé caserne de la Pépinière 
à Paris, joue un rôle essentiel 
dans l’acheminement du courrier 
des marins. C'est lui qui centra- 
lise les correspondances à desti- 
nation des bâtiments en croisiè- 


MO 


Les lettres sont ensuite remises rapi- 
dement à leurs destinataires. 
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re, en mission Où en campagne 
Or, les mouvements des navires 
sont rapides, fréquents et sou- 
vent imprévus. C'est dire les 
difficultés que rencontre la Poste 
Navale. 


L'INGENIOSITE 
DES VAGUEMESTRES 


parvenus à Paris-Naval par 

les voies normales, les let- 
tres sont classées dans la case 
de tri réservée au bâtiment des- 
tinataire. Suivant la position de 
celui-ci, elles seront expédiées 
immédiatement ou mises en ins- 
tance si la position du navire ne 
permet pas de le joindre rapi- 
dement. En effet, la Poste Na- 
vale connaît à l'avance le jour 
et l'heure probables de la pro- 
chaine escale de tous les bâti- 
ments dont elle suit au jour le 
jour les mouvements. Cette sur- 
veillance permanente concerne 
cent soixante dix navires, du por- 
tz-avions à la plus modeste ve- 
dette. Quelques jours avant que 
le navire destinataire ne relâche 
dans le port d’escale, la Poste 
Navale commence ses expédi- 
tions. De même, elle suspend ses 
cnvois avant la date d’appareil- 
lage. Le courrier emprunte les 
lignes aériennes commerciales et 
parvient au représentant fran- 
çais local. Les autorités habilitées 
a recevoir le courrier des ma- 
rins sont soigneusement hiérar- 
chisées: bureau de poste navale, 
commandant de la marine, am- 
bassadeur de France, consul de 
France, chancellerie détachée, a- 
gent consulaire ou, enfin, rece- 
veur local des P.T.T. Théorique- 
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OS O SI SES 
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Les autorités habilitées à recevoir le courrier des marins sont soigneusement 


hiérarchisées… 


ment, tout cela paraît fort sim- 
ple maïs, en réalité, les vague- 
mestres et agents postaux doi- 
vent faire preuve d'ingéniosité 
et d'initiatives. 


LES SURPRISES DE LA METEO 


n effet, les escales peuvent 

être prolongées ou écourtées ; 
la météo, surtout dans certaines 
régions, réserve des surprises qui 
bouleversent les horaires aériens 
et il faut compter également a- 
vec la longueur plus ou moins 
importante des week-end dans 
les ambassades, avec les fêtes 
locales plus ou moins prévues... 
Certaines unités importantes dis- 
posent d'avions ou d’hélicoptères 
qui sont fort utiles pour amélio- 
rer les délais de transmission du 
courrier, tous les moyens pos- 
sibles étant toujours utilisés pour 
réduire les délais de transport du 
courrier. 


Quand une difficulté se pré- 
sente, il faut immédiatement dé- 
terminer la meilleure conduite à 
suivre, Par message radio, la di- 
rection de la Poste Navale est 
avisée que les envois pour tel 
bâtiment sur telle escale ne sont 
pas parvenus. Existe-t-il une au- 
tre escale sur laquelle réexpédier 
le courrier retardé? Suivant les 
délais disponibles, quels sont les 
moyens de transport à utiliser? 
Doit-on faire revenir les sacs sur 
la métropole? La décision prise, 
comment aviser l'intermédiaire 
qui détient le courrier? Autant 
de questions à résoudre au mieux 
et dans les meilleurs délais. 


CHALUTIERS 
DE GRANDE PECHE 


T 21 les ans, de mai à septem- 
bre, les pêcheurs suivent les 
bancs de poissons de Terre-Neu- 


H est facile d'imaginer l'accueil que 
reçoit à bord des chalutiers le ‘'fae- 


teur de la mer”! 


ve, du Groënland et de la mer de 
Barents. Plus heureux que Mon 
frère Yves, le héros cher à Pier- 
re Loti, les pêcheurs bénéficient 
d'une assistance très intéressante 
dans les domaines technique, 
médical et postal. Les familles 
de pêcheurs peuvent écrire aux 
équipages en mer selon deux 
possibilités : ou adresser le cour- 
rier dans les ports où le chalu- 
tier relâchera au cours de la 
campagne, ou adresser les cor- 
respondances simplement « Sur 
les bancs de...» 


Le Bureau central naval dirige 
au moment opportun l'aviso es- 
corteur «Commandant  Bour- 
dais » avec le courrier vers la 
zone de surveillance des chalu- 
tiers en pêche. Etant en posses- 
sion des renseignements sur les 
mouvements des chalutiers qui 
suivent” le poisson, le ‘’’Com- 
mandant Bourdais” recueille au- 
près des bureaux de poste nor- 
végiens, islandais, groënlandais 
et canadiens, les correspondances 
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Iestinées aux bateaux de peche 
qu'il visitera au cours de ses 
prochains déplacements. Il est 
lacile d'imaginer l'accueil que 
ivçoit à bord des chalutiers ce 
‘facteur de la mer”! 


Ar, bravant les difficultés 
de toutes sortes, malgré les 
distances, le mauvais temps et 
l'état de la mer, le courrier ar- 
rive à destination grâce au cou- 
rage d’une poignée d'hommes, 
obscurs, méconnus, qui main- 
tiennent la grande tradition des 
anciens de l’Aéropostale. 

Mais ce courage n'est pas 
sans péril. Pendant les seules 
campagnes d'indochine et d’AI- 
gérie, ces ‘’facteurs” ont per- 
du vingt des leurs et autant sont 
décédés des suites de blessures 
ou de maladies contractées en 
service; les blessés ne se 
comptent plus. 

Ayons une pensée pour eux 
en glissant notre petite enve- 
loppe dans la boîte à lettres. 


L. G. 


Nous remercions le ser- 
vice de presse du minis- 
tère des Postes et Télé- 
communications et la ré- 
daction du Bulletin d'’in- 
formation pour l’aide qu'ils 
ont bien voulu nous ap- 
porter au cours de cette 
enquête. 
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By HÉROS IERECASSANT Z ÿ 
LONT LES JVENTLSES TUMOULTUEUSES VOLS 
me ré RIRE ET ÆREMIR Æ LA FOIS 
CS ” "= KARA KEN 
À a LE MONGOE 


N'oubliez nas: 
Lisez tovs dans 
MARCO POLO: 


aa MB 
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Pucr QUE CESSE LA MALÉDICTION LANCÉE CONTRE LE CLAN 
DES _FLYNN PAR LE PLUS OÙ MOINS LÉG£ENDAIRE GÉANT FINN 
MAC GRAW, KLIP ET KLOP DOIVENT ACCOMPLIR CINQ DURES 
ÉPREUVES.. GRÂCE A LEUR VITESSE, LEUR FORCE ET LEUR 
COURAGE, ILS ONT TRIOMPHÉ QUATRÉ FOIS LORSQUE, AU 
MOMENT OÙ L'ON DO/IT CONNAÎTRE LE SUJET DE LA DERNIÈRE 
ÉPREUVE, KLIF ET KLOP DISPARAISSENT MYSTÉRIEUSEMENT.. 


ALORS, MIKE FLYNN, 
QU'EST-CE QUE VOUS 
ATTENDEZ POUR LIRE 
CE PAPIER ®.. VOUS 
AURIEZ LA FROUSSE, 
TOUT D'UN COUP ? GOSH/. ON 
EST FICHUS /.. 
SANS KLIP ET KLOP 
ON NE POURRA 
JAMAIS GAGNER ‘| 
CETTE ÉPREUVE ./. 
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Si MKE FLYNN NE VEUT PAS 
LIRE LE PAPIER, C'EST QUE LES 
FLYNN SE DÉGONFLENT./ ALORS, 
QU'ILS QUITTENT LE PAYS POUR 
ÉCHAPPER'A LA MALÉDICTION 
DE ,MON ILLUSTRE AÏEUL, LE 
GÉANT FINN MAC GRAW./ 


Ze ZE PR 


LE PEreIDE Feancey 
MAC GRAW QUI SAVAIT 
FORT BIEN QUE XLIP 
ET KLOP AVAIENT DIS- 
PARU, ET POUR CAUSE, 
PUISQUE C'ÉTAIT LU! 
QUI LES AVAIT FAIT 
ENLEVER, HURLA 
ALORS... 


LL 
1 LES FLYNN 


NE SE 

DÉGONFLENT 
JAMAIS, MR 
MAC GRAW.{ 


LES ESCALIERS DU GÉANT. 
NON.:..CE N’EST PA 
POSSIBLE / > 


BLE ENCORE.” POUR GAGNER ”_ 3 QUEST-CE QUEN 
IL VOUS FAUDRA BATTRE 7 Me: - TU VEUX DIRE, 
MES SIX CHAMPIONS AUX \ LENS = == LONCLE PADDY * 


DANS LES ESCALIERS 
SANS FIN QUE J'AI 
TAILLÉS DE MA 
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QUI SE TROUVENT DANS LES MONTAGNES 
D'ARRAN.‘.. DES TRUCS ÉPOUVANTABLES./.. 
ON DIT QUE C'EST LE GÉANT LUI-MÊME 

QUI LES A CONSTRUITS 


= sh pen 


QUELQUES INSENSÉS ONT OSÉ 
S'Y RISQUER.!.. ILS EN SONT TOUS 
REVENUS ÉPOUVANTÉS PAR LES 

RUGISSEMENTS FURIEUX DU GÉANT 
EN COLÈRE..." 


!ON DIT AUSSI QU'ILS CONDUISENT 
À UNE GROTTE Pre OÙ LE GÉANT 
S'EST RETIRÉ POUR L'ÉTERNITÉ .,,# 


ES 
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Si PERSONNE N'A ; "..N'OUBLIEZ PAS ./.. KUP ET KLOP 


VU CETTE GROTTE, | À DOIVENT AFFRONTER MES SIx 
COMMENT SAVEZ-VOUS ) H LE R CHAMPIONS SE RELAYANT DANS 


QU'ELLE EXISTE ©? » LES ESCALIERS OÙ, 
A 1ë GÉANT./.. HÉ/HÉ., 
KLIP ET À + D'ÉCLAIRCIRF 734 À MOINS QUE VOUS 


CE MYSTÈRE, MON e NE DÉCLARIEZ 
CHER MIKE FLYNNZ.. VER 7 FORFAIT. 


=" 


Youpi / l; ns CA C'EST 


PREUVE TER-W) \| Mais DÉJA, RICANANT, 
RIBLE./ON YSERA à, À | LÉ PERFIDE FRANCEY 
TROUVER | TOUS POUR VOIR ÇA! {51 MAC GRAW S'ÉLOIGNAIT 
DEMAIN \\ EN COMPAGNIE DE SON 
a br: PEUVENT PAS fr INSÉPARABLE 
+ UN CONTREMAÎTRE, 
BRENDAN : 
O'TOOLE... 


GOSH./.. JE SUIS PERSUADÉ 7 à 
on QUE MAC GRAW SAIT QUE LES OUYOUYE.!.. 

css CZ GOSSES ONT DISPARU ./.. C'EST | SANS KLIP ET 
Fi CELA QUIL A L'AIR SI KLOP, ON EST 

SÛR DE LUI / PERDUS .. 


ne 
7 es 


_— 
TOI SEUL PEUX NOUS , CZ 
SORTIR DE LA, LOULOU... 
> VIENS, MON GRAND! TZ 


CEPENDANT Loulou, 
LE CHIEN BERGER 
GÉANT QUI SÉTAIT 
LIÉ D'AMITIÉ AVEC 
KLIP ET KCOP ÉTAIT 
ARRIVÉ. 


Hé, MIKE./.. 
Où ‘vas-TÙ ?) 


Vois, LOULOU ./..KLIP ET 
KLOP ONT JOUÉ AUX FLÉCHETTES 
AVEC CES FOURCHES 
L'AUTRE JOUR... 


ALLONS, LouLOU./.. RENIFLE CES 
FOURCHES ./.. IL FAUT ‘A TOUT PRIX 
RETROUVER TES AMIS, MON VIEUX./ 


87 


PEU APRÈS. —-f AH! ON DIRAIT | — —_—_—_— 
QUE LOULOU À 


TROUVÉ UNE / 
PISTE.” - 


S'ILS NE SONT PAS LA , NOUS 
TÉNTERONS DE L'ACCOMPLIR A 
LEUR PLACE 4. VOUS VOULEZ OÙ 
NON EFFACER CETTE MALEDICTION 


= 

EUH ./.. OUI, MIKE … 

sig 7 (MAIS ON VEUT AUSSI 
LILAS) NRÉSTER ENVIE. 


LA DISTANCE \/CROIS QUE LES 
ET L'ENDROIT | GOSSES SERONT 
OÙ SONT KLIP | LA'A TEMPS POUR 
ET KLOP. JE ACCOMPLIR ; 
SUIS SÛR QUE | | L'ÉPREUVE ? 

CE CHIEN LES 

RETROUVERA / 


QU'IMPORTE \£ Êr...ET TE 


GAAAD... C'EST 
UN TRUC POUR LES 
MOUCHES ,CE 
MACHIN ./ 


CEpENDaNr. S! KLIP ET 
KLOP. ÉTAIENT VIVANTS, 
/LS ÉTAJENT DANS UNE 
BIEN PITOYABLE 
SITUATION … 
CRAMPONNE-TOI, 
KLOP.’.. IL FAUT 
SORTIR DE LA … 


ne Go00SH ./. MA MAIN A GLISSÉ./.. 
ES 2 A 
4 FF # 


IT 


W it 


N \\ 


Ÿ 
\ 


NX 
N\ 


IMPOSSIBLE, VIEUX /. TL PARLES /CES VIEILLES XF 
JAMAIS ON NE SORTIRA ) PIERRES SONT AUSS 
S 7 A GLISSANTES QUE DES 


4 
71 A. AS 
h SEX 
1! f 
( 


p 
7 


Ÿs ". . #4 
> SDRSULE" DES 
= 2 27 N 


4 
Y 
TA 


JE CROIS QU'IL NE NOUS 
RESTE PLUS QU'A ATTENDRE 
QUE MIKE NOUS SORTE DE 
LA .{.. APRÈS TOUT, PEUT-ÊTRE 

QU'ON N’EST PAS TRÈS LOIN 

DE KILKAVAN ICI./ 


TOUJOURS PAS DE 
NOUVELLES DE KLIP ET 
DE KLOP /.. ÊT LE JOUR 

SE LÈVE DANS DEUX 
HEÜRES “.. 
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ANGOISSÉ, NUKE RETOURNA A LA MAISON. 
à MAIS, ÉPOUVANTÉ, 
= | - LE CLAN DES FLYWN 
nn ALLONS, ,* AVAIT D'AUTRES PROJETS... 
PLUS VITE 


ON DIRAIT QUE }) 
LA FAMILLE 
S'ENTRAÎNE 
POUR LA 
COURSE ./ F 


# ts. y » 2) 


NES ia»: 
\\ Wu AANEN " sa 


= LL 


\ ui à 


4h D l' à. 


er = a” 


IL N'YŸ À PAS DE PLACE 
POUR LUI DANS LA MBLLE, 
MÉMÉ GERTRUDE 
FAUDRA QUE TU LE PR pi 
MÉTTES SUR | 
LA TÊTE. / — 


HE, 
N'OUBLIEZ 
PAS MON 
CHAUDRON / 


iiità 
" TE 


es manie 
ONCLE PADDY, 


ON... ON FICHE 
LE CAMP, MiKE ./ 


QU'EST-CE QUE MON VAILLANT 


VOUS FABRI- 
QUEZ LA ® 


CŒUR N'A JAMAIS 
ADMIS LA 
DÉFAITE. 


SE /VouS N'AVEZ PAS HONTE 7. È 
s. ii — DÉBALLEZ- MOI LS : 


LAC 


Si. CEST  … LA CON FIANCE 
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.AUSS!.JE PRÉFÈRE FILER 
PLUTÔT QUE D'ÊTRE BATTU./. 
ON N'A PAS UNE CHANCE DE 

GAGNER SANS KLIP ET KLOP.‘. 


FICHER LE CAMP C'EST 

LE SEUL MOYEN D'ÉCHAP- 

PER ‘A LA COLÈRE DU 
GÉANT ,.. 


O1 SEULEMENT MIKE 
AVAIT PU ENTENDRE 
LES PROPOS QU'ÉCLAN- 
GEAIENT FRANCE Y 
MAC GRAW £TSON 


== QUE VOUS AVEZ EN KLIP ET KLOP, ÂME DAMNÉE, LE 
VOUS NE MÉRITEZ parle BRUTAL BRENDAN 


LE MAL QU'ILS SE _ 
DE DONNÉ E LLUL 1] 
POUR VOUS. 7" 


O'TOOLE 
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CETTE FOIS, ON LES TIENT BIEN... 
LES FLYNN PEUVENT FOUILLER TOUTE 
L'IRLANDE ./..ILS N'ONT PAS UNE CHANCE 
DÉ RETROUVER CES SALES GOSSES... 


ps N 
… ALORS, PLUTÔT QUE 
D'AFFRONTER LA COLÈRE CEPENDANT, SUR LA 
PISTE DE KLIP ET DE 
KLOP LE VAILLANT 
LOULOU 
COUR AIT 
NERAI DE SÉS TERRES... TOUJOURS … 
ÊT CET OR SERA ,,| & 
-A MOI.//"A MOI./ 


jou 


T= 
OCR 
4 TN 


GAAD,'.. 
C'EST UN CHEVAL 
DE COURSE OÙ 
UN GORILLE AVEC 
DES PATTES DE 
GAZELLE.%.. 


17. 


ER A 
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DE LOIN EN LOIN, LOULOU S'ARRÉTAIT POUR SE RENSEIGNER … 


C'ÉTAIT BIEN 
UN ER DE TOURBE, 
LOULOU /., MAIS IL Y 
AVAIT UNE PAIRE 

B FONARE A r , 


<E LES AI VUS DU 
HAUT D'UN ARBRE‘. 
ILS ROULAIENT VERS 

LOCHMEATH.7 


MERCI, LES AMIS./ 


UN PEU PLUS LOIN... ‘OU, UN CAMION, LOULOU .. 
IL PASSAIT SI VITE QU'IL M'A 
= ÉCLABOUSSÉ DE BOUE,/ 
MÊME qui MA TOUT SALI4, 


/, 
D 


CA NOM DE NOM./.. C'EST 

Les MILLES a CHIEN QLE J'AI DÉPASSÉ 
S'AJOUTAIENT AUX 
MILLES ET LE 

PAUVRE LOLLO) 

COMMENÇA À SE 

SENTIR BIEN 

FATIGUÉ 


1} $ 


te Lo TR 
lu LS 


ÆT ENFIN... (HÉ./c'EST IL EST TOMBÉ HS‘; 
DANS LES, | 


CE GROS 
CHIEN QUI CHERCHE POMMES / 
LES DEUX GOSSES. 


Ti 


bass TEEN 


x TAUX TA < ee - 
LUTTE : rep: \, 


SA CE CAMION EUH /. MER...MERCI: 

D EST PASSÉ ICI LA NODOAAH 4. MAIS ….O00AAH... 
A NUIT DERNIÈRE | JUSQU'OÙ LES AURA-T-IL 
POSE P 0000H.; 


M 22 
1 NG/2 


1” 


D à fl 


AU MÊME MOMENT, DANS LES RUINES DU VIEUX CHÂTEAU O 
ÉTAIENT EMPRISONNÉS benne in 

7 JAMAIS ON NE POURRA À 

EN SORTIR COMME GA, LS 

KLOP... ON N'A QU'UNE À 


SEULE CHANCE DE a ., 
S'EN TIRER... 


hd AL Hu 
Se iE Le 


? TT 
Re {01 
LIN no 

7) 


A MPLIFIÉ PAR LE PUITS, LE HURLEMENT 
DES DEUX GARÇGONS SE PROPAGE A ie 
TRAVERS LA CAMPAGNE... 


+ ) à Re # 2 A 
euÉ Le à #7 s a 


By =] 
\e “4 tÉ e 2 HS — 
À -— à 


OO0H/..IL ME SEMBLE, 
RECONNAÎTRE CES VOIX ./ 


… JUSQU'À LOULOU QUI, 
DU COUP, SE RETROUVA 
SUR SES PATTES... 


PAS DE DOUTE./.. 
C'EST BIEN EUX./.. 


Vi 
v\ £ Ra F7, 


Tr L 
0" + k 
<< 


MaA/s D'AUTRES 
OREILLES AVA/ENT 
PERÇU LES FANTAS- 
TIQUES RUGISSEMENTS 
DE KLIP ET DE KLOP... 


G00SH./,, CES DAMNÉS 
MÔMES VONT ALERTER 
TOUT LE PAYS !/ 


ON DOIT LES \| 
Ra ENTENDRE A 
SH DIX LIEUES À 

FA LA RONDE / 4 


6: 4,1 ON eg QT 
Re He Ven a 


à Ra nn 
Cru, 


": 
os 


BAH/ APRÈS TOUT, CE 
N'EST PAS TROP GRAVE 
PUISQUE, DANS UNE 
HEURE, ILS NE POURRONT 
PLUS NOIRE A MR 


D'ACC !. MAIS 
DCI LA NOUS NE 
DEVONS LAISSER 
PERSONNE 

APPROCHER./ 
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CEPENDANT... LES cris N /'HuuH/, SLS À SiTu veux, 
= | WIENNENT OE || CONTINUENT LOULOU, ON ÉST 
- CE CHÂTEAU, | ILS VONT FAIRE AVEC TOI. 
LES GARS / EFFONDRER CES ALORS, LES BARS, 
. VIEUX MURS . À © 


ON YŸ 


, fe AAA 2 
"\\ La [= 


ES -. : 
à } la: Ni LE = 


Cherry 


ES 


ul TU | am ne 


GE / 


PER 
/ ON Nes TOUT CE QUI 
7 \ SE TROUVERA SUR NOTRE 
DR APSPAGE 2 
. > & K, 
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UNE BONNE PIERRE 
SUR LE MUSEAU ET, 
LS LA FÉRMERONT. 


7” NOM D'UN FUSIL £.. IL EST _ 
CE CHIEN VIENT M COMPLETEMENT 
CERTAINEMENT AU CREVÉ ... PRENDS 
eee US 

U'EST- ou ) à RE , 
RTTENDEZ POUR LE l( 7:  KASSARE …. MURPHY/ 
LIQUIDER ? LT : | 


k 


1 4! 
L DT 


TEA 


e 


4 
L 
L 


AIS, AVANT QUE L'HOMME GO00SH./ QU'EST-CE QUE 
AZ. PU PRESSER LA NL CEST er 
Es: UT 4% "< 


WAF/ 


C'EN ÉTAIT 
TROP POUR LES 


PAR CETTE MEU- 

TE DE CROCS 
RAVAGEURS, 
S'ENFUIRENT 
SANS DEMANDER 
LEUR RESTE ... 
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SAUVE QUI PEUT, 
f LE ge 


clE LE SAAIS BIE 
QUE CES GOSSES ÉTAIENT 
DES DÉMONS :. LS ONT 
ENSORCELÉ CES CHIENS 
POUR LES FAIRE VENIR 
< hr A LEUR SECOURS... 

Mr d Pac . 

4 * sg ne Va 

> Th 


s 
“ 


Don! REGARDE /.. Youpi’ 2 A FfK , … ['OUAHG. SALUT, \ 


C'EST CE, VIEUX LOULOU / /# EAU om À LES COPAINS <.. 
PARUS) Lei ON VA VOUS 


PEU APRÈS, GRÂCE À UNE CORDE 
TROUVÉE DANS LES RUINES DU 
CHÂTEAU … 


=7 HO HISSE /.._ 
KLOP EST DÉdJA 
SORT — 


N 


DEUX MINUTES PLUS TARD... 


MON LOULOU / ON LE SAVAIT 
TU ES LE MEILLEUR jf BIEN -QUE TU 
CHIEN DU MONDE / /ai NOUS SORTIRAIS 


VE rares. DE LA / 
4 Hi/Hi Re Ho/Ho/Ho.. 


CESSEZ DE ME 
K CHATOUILLER 


/ HÉ, LES ENFANTS, 


MAINTENANT IL FAUT 
SONGER AUX CHOSES 
SÉRIEUSES ./.. VOUS 
DEVEZ COURIR DANS 
LES ESCALIERS DU 
GÉANT./.. 


| 


(| 


PA 

VA 4 
sh 

NA 

4, Q 


RAR PIE 
AM: 
À 


AH/C'EST GA, 
LA CINQUIÈME 
ÉPREUVE ?... 
BEN ;/ ÇA NE DOI 
PAS ÊTRE LOIN 
D'ICI ./.. 


wi almalrre. 


ON 77 


7 AH! C'EST 
Ÿ TOUT SIMPLE, 
LOULOU... à 


C'EST TOI QUI LE DIS./.. 
LES ESCALIERS DU GÉANT 
SONT'A PLUS DE QUARAN- 
TE MILLES A VOL 

D'OISEAU /.. 


TON TE PORTERA EN H/HLA. xp 


POIDS ET TU NOUS | PUISQU'ON S'EST fs 
INDIQUERAS LE ARS ONE RETROUVÉS, ON 
ñ * \NESE QUITTÉ ÆA 


CHEMIN. 77 NE SN 4 PLUS ./ 


MERCI, LES AMIS 
Pour ARE RCE 
DS “APPORTÉE / 


IL N'Y A 
PAS DE QUO), 
( LES ENFANTS. 


VOUS ÊTES FOUS,JE VOUS DIS/ 
AVEC MOI SUR LE D05, JAMAIS 
VOUS N'Y ARRIVEREZ./ 


TILL LITE 


YAH-HEE./ 
C'EST PARTI, 
MON KIK] s: 


KN 


Ph 


K % 4h 


(Y 
NU 
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CEPENDANT, MIKE, ONCLE Papy E ETLE CLAN DES FLYNN AVA/ENT PERDU 
TOUT OIR... 
” à s TANT QU' ON N'A PAS TOUT TENTÉ, 
EST FICHU, JE TE DIS, 
FADDY.4.. S'IL LE FAUT: NOUS, y 


MIKE./.. KLIP ET KLOP 
SONT DANS LE ROYAUME COURRONS NOUS- MÊMES. 


DES OMBRES 


ri 


GRAW % OÙ 50 RE 
à VOS Six RE dés ? 
ET KLOP NE SONT 
PAS ENCORE LA ® 


ed 
LES VOILA 

JUSTEMENT 2e. 
ARRIVENT./ 2 
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LES CHÈVRES DE 
EXPLIQUE-TOI MIEUX, 


SONT LE 
ONCLE PADDY/ 


GE S 
CHÈVRES DE CULLYMORE, 
MIKE {.. NOUS SOMMES 
PEROUS / 


4% _ 


\ NS 


VE A 
2 


\ 


ESS RE sg 
ea RER or EN an NX CR OBS à 


Et 
sus - anti l te 
ie TEE 


C'EST UNE TRIBU DE YF JAMAIS 
TYPES ‘A MOITIÉ SAUVAGESŸ JE N'AURAIS 
QUI VIVENT DANS LA IMAGINÉ QUIL 
MONTAGNE ./. | EXISTAIT DES 
À TYPES PAREILS 
À EN IRLANDE ,/ 


ET ILS PARDL./.. À LONGUEUR 
BONDISSENT D'ANNÉE ILS VIVENT AVEC 
DE ROCHER LES CHÈVRES ../.ILS SONT 
EN ROCHER, CAPABLES DE RATTRAPER 
COMME DES LES PLUS RAPIDES 

CHÈVRES / 


PYOING/ 


CO... COMMENT CES SAUVAGES 
ONT-ILS PU ACCEPTER DE 
COURIR POUR TOI, 

FRANCEY MAC GRAW./.. 


FACILE, MON CHER PADDY... 
dE LEUR Al PROMIS DE LES 
RAVITAILLER GRATUITEMENT 4 
EN TOURBE JSUSQU'A LA 

FIN DE LEURS JOURS 51 

GAGNAIENT - 


| 11 
(A & 
ll. 
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HÉ/HÉ/HÉ/.. N/ HO/Ho/Ho’, 
dJ'AIMERAIS BIEN \A MOINS QU'ILS 
VOIR DE QUOI ILS | SE SOIENT 
AURONT L'AIR DÉJA 
CES CHERS KLIP_ | DÉGONFLÉS/ 
He contes Le 

L: 
CHÈVRES DE /ZÆ7 


HÉ/HÉ/HÉ/. IL FAIT Si 

FROID DANS LEURS MON - 

TAGNES QU'ILS ONT ACCEPTÉ 
AVEC ENTHOUSIASME ./ 


RM LAINUTE./.. ALORS, 

MA C'EST BIEN COMPRIS ?.. 

en PS VOUS NACRLZ ) 
& 

SR  FROID/ COMPRIS ., 


Treës SÛRS D'EUX, 
LES HOMMES-CHÈVRES 
CONTEMPLAENT LE ” 
FANTASTIQU : < 1e A 
7 S l'y : ; ALLONS, LA 
SEMENT DE ROCHERS... ù F Pr SRE 
W COMMENCER ./ 


Vhiy WUuUuU Re / 
COMMENCER, 
TOUT DE SUITE 
NOUS,TOURBE , 
POUR LA VIE, 
2. WOO,' WOO ./ 
ps WOO.' 


C'EST IMPOSSIBLE! 
NOUS NE POUVONS 


dE SUIS BON PRINCE, MR un 
THE ./ 


MIKE FLYNN/.. HÉ. . dE 
NOUS N'AVONS VOUS DONNE ENCORE UNE 
. PAS LE CHOIX, 


DEMI-HEURE 
ONCLE PADDY!) \ ET LA COURSE 
: COMMENCE. 4. 


r < 


LEA 


| 


{1 
À| 


il 
ms 


Î JUSTE À CE MOMENT, SUR LA ROUTE DE KUKAVAN..…. PLEASE = 


70% LAISSEZ-MOI TOMBER, LES ENFANTS... 
TP PTT VOUS AVEZ DÉJÀ COUR QUARANTE 
MILLES AVEC MOI SUR LÉ DOS ET IL 


VOUS EN RESTE ENCORE HUIT... 


RER 


CE N'EST PAS DU BROUILLARD, 
LÉS GARG ./. VOS PIEDS SONT S! 
CHAUDS QU'ILS FONT DÉ LA VAPEUR 
SUR LE SOL MOUILLÉ./. ARRÊTEZ - 
VOUS POUR VOUS REPOSER. 
<E VOUS EN SUPPLIE ./ 


AVTAIS NULLE FORCE AU MONDE NAURAIT 
PU ARRÊTER KLIP ET KLOP 

QUANDILS ÉTAIENT LANCES., 

TOUJOURS A LA MÊME VITESSE - 

ILS COURAIENT Ro , 
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… COURAIENT.. 


Di \ 
MS A 


k- 
Æ 


Ne. 


ah CAT 


DIX MINUTES PLUS TARD.. 


= 


NI 
LE MOMENT DU DÉPART W TANT PIS./. J'Y VAIS.{.. 
EST VENU ET LES GOSSES] JE PRENDS LE PREMIER 
NE SONT TOUJOURS PAS À RELAIS! 
À LA/JE NE PEUX PAS 4 
ATTENDRE PLUS 4 


ÉE 54 fILS SONT 
SE) (Rrére 
M 18 
MIKE … 


CZ 


…MAIS dE NE CROIS PAS QU'ILS SOIENT 
EN ÉTAT DE COURIR ,‘ 


= l l Le 


NT COMPLÉTEMENT 
ES IL LEUR FAUDRA ON EST PERDUS, SOULIGNANT LES 
TROIS JOURS AVANT / MIKE ./.. LA MALÉDICTION PAROLES DE L'ONCLE 
É EN ÉTAT DE SE NT. VA NOUS PADDY, UN FRACAS- 
LEVER..' DZ CRASER /.. SANT RUGISSEMENT 
— a AL) SECOUA LA MON- 
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RO ee 
. / C'EST LE GÉANT./. 
=" }L VIENT ACCOMPLIR 
SA MALÉDICTION y 

——\ CONTRE LES FLYNN ‘4 


L'HEURE DÙ RÈGLEMENT 
COMPTES EST VENUE, E- 
PADDY FLYNN / Sn 


——— 
— AP = 
—# 
S 


A 
—{ SAUVE QUI PEUT. gs 
ELZR ARE FiNN MAC 


GRAW 4. IL... | 
VA NOUS PUL.., 
PULVÉRISER ./ 
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Tous LES ASSISTANTE S'ENFUIRENT EN 


LES RUcISSEMENTS 


HURLANT. . Le à. 
/'HÉ / REVENEZ DU GÉANT ÉTAIENT S]) 
ADEZ MOI A EE POISSANTS QU'ILS 


 _ ET KLOP./ FIMNIRENT PAR SORTIR 
ps KLIP ET KLOP DE 
LÀ à LEUR TORPEUR … 
4 # 
(! 


EUH.£.. KLOOOP.. " a — GLURP. 
QU'EST- CE, Ps SMURGGLE LT SNAX 
OO À QUOI QUI GNA P 


DS 
LS) 


As Haba de): 2 


; L 
= Av la Lan 


(QU 7 


ENT. AE 


Va LA C'EST. C'EST LE 


= 


S GÉANT. /« C'EST ; 
AC CES PÉUT-ÉTRE ) 7 7 É. 
EH CONTRE LUI QUIL ts NL LES ENFANTS! 

à, FAUT COURIR 7... sd” En =): REVENE: PAR 


(NL. 
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(HIHI TU... TU ENTENDS CES RIRES.‘ 
11; H1,/H1.4,. MAAARRANT 
# 


J- . NOM D'UN BOULES /. 


ILS SONT S] CREV 
QU'ILS NE SAVENT PLUS 
CE QU'ILS FONT/ 


/MON DIEU. CES JEUNES FOUS 
VONT SE JETER DANS LES BRAS 
DU GÉANT.’ 


ILS À 
SONT MORTS 
D'AVANCE / 


ARRÊTE 4 
ALors, à LA 


L PUISSANT FINN./. 
SURPRISE DE TOUS LES GOSSES SONT 
S'ÉL£EVYA LA VOX DE Lu E DE 
CRÉCELLE DE FRAN- 
CEY MAC GRAW. 4 
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Z PEINE MAC GRAW AVAIT PRONOACÉ CES MOTS... ÆÂ Ga ALORS... CE. RE | 


CE GRAND TRUC id #7 
5 eZ LL LL “ 
SE 22 À DISPARU 


DEA E FUEL ÉE 


@ OZ 


Nu 
KG 


Re LE. F 
é mi HR. y, £? 
Ÿ cr ee. 


INCROYABLE ./ 
LE GÉANT À OI = 
“A CE NABOT ,/ Ee— 


à EE 

LEA NE Hé Hi TN 

MON. ILLUSTRE Eh End 

ANCÊTRE S'EN EST )= = à 

ALLÉ /... IL LAISSES 

LA PTE LIBRE 
POUR LA à 


COURSE ...N 


== ALORS, C'EST A KLIP,S 
TRÈS SPORTIF <=] TOUJOURS ÊETÉ == ET KLOP DE... 00H.’ 
== DE VOTRE PART, = 


UN PARFAIT 
MR MAC GRAW// 


—} HUM/. C'EST ST HÉ'HÉ un JAI 


—© = 


GENTLEMAN, 
MR FLYNN.“ 


LES GOSSES ATTENDEZ./S 
SE SONT À JE VAIS VOIR 
NOUVEAU ÀP ÇA A 

ÉVANOUIS LÀ COURIR.{.. 


n atTIT CNE 41 F U 
Dir: 
LOTERIE 


EXACTEMENT DANS 
S'ANS PLUS ATTENDRE L'AXE DU PÔLE MAGNÉ- 
MIKE ALLONGEA KLIP TIQUE... LES BRAS 
ET KLOP SUR LE DOS COMME CA... w 

EN LES ORIENTANT CN 

VERS LE NORD... CA pr 


ET LES JAMBES 

COMME ÇA EN FAISANT 

TOURNÉR, UN BRIN 
LA TÊTE /.. 


EXPLIQUE, MIKE {.. 
QU'EST-CE QUE 
TU FAIS LA À 


( 


DE 


C'EST UN TRUC QU'ILS UTILISENT 


POUR RETROUVER DES FORCES ik aus) 
QUAND ILS SONT CREVÉS …. LE Guias 
MAGNÉTISME TERRESTRE LES pe 


REGONELE EN CINQ SEC / 


YAH- HO0000H.* ke 
ALORS ,ON LA 


FAIT CETTE ÿ 
) COURSE © 


PAS POSSIBLE ./.. 
ON DIRAIT DES 
FUSÉES / 


ASSEZ JOUÉ, LES 
ENFANTS /, IL FAUT 
PENSER AUX 


SÉRIEUSES. / me Lu 


Dé, BIEN Mons 
SOURIANT, FRANCE Y 
Î GAVe ÉTAIT 

ACER 
REA LUE De 
DÉPART a 


re L. 
MARQUES 
YOUPII / 


sq C'EST BIEN COMPRIS .! SJ BIGRE., C'EST BIEN “ 
C'EST UN RELAIS. À PART Ex CÉ QUE J'AVAIS COMPRIS./. 


DEUX PREMIERS COUREURS, LES KLIP ET KLOP DOIVENT ne 
AUTRES DOIVENT S'ÉCHELONNER COURIR CHACUN CONTRE y 


LE LONG DES ESCALIERS. TROIS DE CES. HOM- XP Mlib Tps 
EEE — - : MES- CHÈVRES ’… 4 Es 


Larssanr FA Kiop NOM DE NOM. MÊME EN SE REPOSANT 
ÊT LE PREMIER DES | | POUR TOUTE LA SUR CHAQUE MARCHE, AUCUN 
HOMMES -CHÈVRES, TOURBE D'IRLANDE ÊTRE HUMAIN NE PEUT 
KLIP ET LES AUTRES dE NE VOUDRAIS ARRIVER EN HAUT DE 
COUREURS S'EN FU- PAS FAIRE ÇA.’ CE MACHIN ./ 
LENTSE PLACER ÈS 

UN PEU PLUS LON 

DANS L'ESCALIER... 


M A/S TOUT EN 
PRÉTENDANT ÊTRE 
UN PARFAIT 
GENTLEMAN, 
LE PERFIDE 


ÇA Y EST.’ 
ILS SONT 
PARTIS ,/ 
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PART Re 


LES DEUX GARNEMENTS — 

; ESPÉRENT TRIOMPHER /..) == 
HÉ / HÉ./.. JE LEUR ed 
RÉSERVE LA PLUS ne 


GRANDE PEUR DE 


D 
FANTASTIQUE / PAS POUR \, 
POUR LE MOMENT LONGTEMPS.’ 
ILS COURENT CÔTE 

À CÔTE … 


fi 


M 
VnI 
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BRUSQUENENT L'ESCALIER FIT 
PLACE À UN PRÉCIPICE... 


Maiceé son au- 
DACE NATURELLE, 
L'HOMME -CHÊVRE 
DE CULLYMORE 
FIT UN DÉTOUR 
POUR ÉVITER 
L'ABÎVE. 


/ MÊME PAS 
UNE CHÈVRE FOLLE 
NE SE RISQUERAIT 
A SAUTER ÇA’. 


wÎVLAIS KLOP 
FONEA DROIT 
DEVANT LUI ET. 


AU MÊME MOMENT, L'HOMME -CHÈVRE 
MILLE MILLIONS PASSAIT LE RELAÏS À SON PREMIER 
D'OBUS. ILA SAUTÉ./, COÉQUIPIER … 


CA CHANGE 


KLOP VA DEVOIR 
COURIR CONTRE 

UN ADVERSAIRE 
TOUT FRAIS /Æ= 


[IL VA FALLOR \/ ET SURTOUT Ÿ 


QU'IL COURE 


RESISTER AU 


COMME LE < TROISIÈME TYPE 
VENT POUR | DE CULLYMORE 


HÉ J'HÉ, ” EXACT MIKE 


PSN 


LES 
? ÊTRE BIEN SEULS 
cg CE Q 


OSSES VONT 
CONT 


ÇA Y EST.’ = NE TRIOMPHE PAS, 
ONCLE PADDY {. KLOP à 


LE DEUXIÈME TYPE 
DE CULLYMORE A Ÿ/ARRIVE DANS LA ZONE OÙ 
55 LE te AU H LE BROUILLARD ÉST ROI 4. 

KLIP ET KLOP VONT ÊTRE | 


TROISIÈME … ET 
BIEN SEULS DANS CETTE / 


s =: CONSERVE 
N AVANCE /,. > BOUILLASSE ./. 


YAHÉÉÉ!, 
-] C'EST BIEN PLUS RIGOLO 
= EN SAUTANT TROIS MAR- 
CHES'A LA FOIS, ER 
L'HOMME - CHÈVRE L, ( 
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K10P avarr er “HELLO. =) Hi/Hi/ Tu riens =— 


MÊTRES D'AVANCE JE VAIS TE FT (UNE SACRÉE FORME == — 


QUAND /L APERÇUT : PASSER LE = AUJOURD'HUI, 
SON FRÈRE... FES nt. FRANGIN/.. 


N 


Ÿ 
; 


ON SE RETROUVERAN | ! /, 
EN BAS, 


Z 
= CE BROUILLARD, 


LC, Sp FRANGIN / 


En? 


PT I iUE 


mir 


15 QUE LE SIKIÈME HOMME-CHÈVRE EST | 


Hi/H1/, JE CR 


C'EST ans! que 
COMME DÉS BOLIDES, 

KLIP ET KLOP 
LAISSÉRENT SUR 
PLACE LEUR QUA - 
TRIÈME ET LEUR 

INQUIÈME ADVER- ds 
SAIRE, PUIS... 


COMPLÈTEMENT ÉCŒURÉ, KLOP /.. ON NE DEVRAIT P,:6 TAR- 
| 


DER À ARRIVER AU SOMMÉT DE CE MACHIN / 


HEUREUSEMENT. 
JE CROIS QUE J'EN 
RÊVERAI CETTE 
NUIT DE CES SATA- 
NÉS ESCALIERS. *.. 


l 


/ 


CR 
LME COR 


ENT 


IL FAUT JETER LE $ . ; 
UN MOMENT, REP a 


EOUR ee IL ME SEMBL 
OUVE 

QU'ON EST s /' a. p, ENTENDRE QUELQUE 

ARRIVÉS d : Z CHOSE ./ 

JUSQUE -LA = 

ET REVENIR 


SUR NOS 
PAS {.. 


EE PRE AD 
LORS... == PF Le de POS 
A 7 GR\WAOÔO(.'. 77 ‘1 
EN ñ Ah/VOUS VOILA, VOUS ..… \ 22 
HOU (A LA. JE VAIS VOUS APPRENDRE £ 
FINN MAC GRAW£, A VIOLER MON ANTRE / > = ÿ 
LE GÉ..GÉANT/.. à 


ÆKLIP ET KLOP N'EURENT QUE 
LE TEMPS DE BONDIR DE CÔTÉ... 


VOUS ALLEZ ME ZT 
PAYER ÇA .. JT 


TU... CROIS... 
ON EST PERDUS, ) { QUIL... QU'IL VA 
KLIP.'.. NOUS ÉCRASER 
AVEC CETTE 
PIERRE, KLOP ?.. 


ALORS, FAISANT ÉCHO AUX 
LFFROYABLÉS RUGISSEMENTS 
DU GÉANT MONTA UN —— 
GRONDEMENT..…. D 


BOUGER... 


…ÉBRANLÉ PAR LES CRIS DE FINN MAC CRAW, 
UN ROCHER EN ÉQUILIBRE INSTABLE SE MIT A 
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Marre uREUSEMENT 
POUR EUX, KLIP.ET KLOP 
AVAIENT ROULÉ DANS UN 
TROU REMPLI D'UNE BOUE 
TRÈS ÉPAISSE … 


LE coiosse vourur Fur. = \,.AMars 1 TRÉBUCHA ET... 
= pcs 


————,, ne : 
0 

OUYAQUYE {LE Géant nPsete 

Hou LA LA ‘7 SA MÈRE, KLIP/. 22° 
LA LA s… 1e FE : 


\ SGA 

We . \ ZT LORS PT DÉTONNANTL.. 
ass À 

CR \ 


— __ (REGAAAARDE./, 
à — O00H ./ 
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' 1. 1 U'EST-CE QU'IL FAIT 
…MISTER BRENDAN de QU'EST-CE QUIL ES 
LPS 


- 4 
HOU LA LA /. LS 
_|{ dE N'AI PLUS UN 
FX OS EN PLACE... 


[HU 
TNT IL tit 
LIL 


X fa 
qi D \ | | 
2 \ we | 


HEUREUSEMENT ù ON VA ENVOYER 

QU'IL EST LÉGER {. LES GENS RAMASSER 

SOULEVO LE... CE QU'IIL EN RESTE /.. 
U . 


\#A 2 ? 
As 
alu 


gt 


TU 


DOMMAGE QUE LE ROCHER 
AIT AUSSI FRAPPÉ CE BON 
MR O'TOOLE /.. ON VA LE / 
RAMENER DARE-DARE ra 
AU TOUBIB /.. Z 


OOH{, 
KLIP ET KLOP 


Hi 
\ AT 
We 
{| du, #7 us 1] 
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ÆN couRS DE ROUTE, KLIP ET XLOP 
CROISÉRENT LE S! SAIÈME DE LEURS 
ADVERSA/RES 


GENE me SE 7 


RÉTROUVERA 
EN géises à 2 


YAHOO on à caen /. 
ON À EFFACÉ LA 
MALÉDICTION ./ 


LAISSE TOMBER LA 
MALÉDICTION, ONCLE 
PADDY./. JE VEUX 
SINOIR CE QUE 


Thawr BIEN QuE 
MAL, A LEUR 
FAÇON, KLIP ET 
KLOP 
EXPLIQUÉRENT 
CE QUI à TAIT 


A VOULU NOUS 
DÉFENDRE CONTRE 
LE GÉANT ET... 


TROIS HEURES PLUS TARD... 


GOSH./., ON 

DIRAIT LES RESTES 

D'UN GIGANTESQUE COSTUME 

FABRIQUÉ AVEC DE L'OSIERET. 
DE LA TOILE DE SAC.{. 


TS 


& 
D 
PAIN 


1 ame es 7 


à VEUT DIRE QUE LE 

ANT C'ÉTAIT BRENDAN 
'TOOLE “.. SEUL UN TYPE /— 
DE SON GABARIT PEUT 

X_ AVOIR PORTÉ CE 


COSTUME .f.. 


‘EST MR MAC GRA 


RS 
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5 


—— /. UN MOMENT... 
— ( JE VEUX JETER UN 
COUP D'ŒIL LA-HAUT 
POUR EN AVOIR LE 
CŒUR NET... 


CE 
AUT- PARLEUR AVEC 
DU FIL ET UN 2 


! 


GER PAS VRAI, M'SIEUR .. 


VOULEZ-VOUS 
PARLER ?. 
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PAR HASARD, IL Y AVAIT LA UN POLICIER EN CONGÉ... 


durs 
JE SAAIS BIEN (GuLp/.) 
QUE VOTRE NOM ET ai 
VOTRE VISAGE M'ÉTAIENT nt ?7# 


BANDE DE GANSTERS 
QUI AVAIT ATTAQUE UN 
CAMION DE LA BANQUE 
D'IRLANDE POUR Y 
DÉROBER PLUS DE 
50.000 LIVRES EN 


LINGOTS D'OR ET QU), 
POUR CELA, AVAIT 
ÉTÉ CONDAMNE A 
SEPT ANS DE PRISON... 


OH/ JE ME SOUVIENS L. 
JAMAIS L'OR N'A ET 

RETROUVÉ ./.. LES JOURNAUX 
DISAIENT QUE LES BANDITS 
AVAIENT CACHÉ LEUR. 
MAGOT QUELQUE PART 
AVANT D'ÊTRE PRIS... 


… VOUS AVEZ ÉTÉ ENFIN 
LIBÉRÉ ET MR FRANCEY 
MAC GRAW VOUS A 

ENGAGÉ COMME 
CONTREMAÎTRE… 


A 
4 


/ C'EST VRAI /.. MÊME QU'ON OTOOLE ET MAC GRAW )/ILS VOULAIENT 
L'A ENTERRÉ DANS LES ONT INVENTÉ CETTE AVOIR NOS 
ANCIENNES TOURBIÈRES HISTOIRE DE MALÉDICTIONŸ PROPRIÉTES 
DE VOTRE POUR CHASSER LE CLAN À POUR UNE BOU- 


CHÉE DE PAIN ET 
ÿŸ RÉCUPÉRER 
CET OR / 


DES FLYNN DE CES 
TERRAINS.*.. 


7 
FAMILLE fu / JE COMPRENDS 


MAINTENANT... 
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EN AVANT, O'TOOLE /..V/ C'EST ÇA, L'ENNUI, \ 
MONTREZ-NOUS OÙ MSIEUR L'AGENT.{.. | 


| 


VOUS AVEZ CACHÉ / JE NE ME STEMENT à 
! 


CE MAGOT./... PLUS EXACTEMENT 
ire De L'ENDROIT O 
ON L'A PLANQUÉ///, 


2 D 


À ? 
à 
NN 


a GULPI, 


[ Ne 


—— 


7 EN AVANT, LE CLAN DES FLYNN/u 
===] RETROUVONS CET OR ET LA PRIME 
OFFERTE PAR LA BANQUE D'IRLANDE 
SERA POUR NOUS, / 


Tanois QUE LES 
FLYNN ET TOUT 
LE VILLAGE 
CREUSAIENT COM- 
ME DES ENRAGÉS... 


…. 


N 
CHE ET CHEUSEZ QUI BRILLE ET 
IL FAUT RETROUVER 

CET OR. | 
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IL YA UNE MÊME QU'ON GOSH./, |LS ONT 
PAYE QU'ON L'A \\ L'A MIS DANS 2 JOUÉ PENDANT UN 
RETROUVÉ EN CETTE MOIS AVEC UNE 
CREUSANT DES | CABANE... JEU DE FORTUNE ./. 
TROUS QUAND 

ON JOUAIT AVEC 

LOULOU DANS, 
LA TOURBIÈRE. 


ALORS RETENTIT LE HURLEMENT FURIEUX DE 
FRANCEY MAC GRAW... UNE HEURE PLUS rARD 
HOU LA LA LA LA/ LA POLICE ET LES EM- 
ESPÈCE DE CRÉTIN./.. PLOYÉS DE LA BANQUE 
L'OR ÉTAIT SOUS NOTRE of: D'/RLANDE VENAIENT 
NEZ ET TU MAS LAISSÉ dE PRENDRE LIVRAISON DE 
MONTER CETTE SALADE / FRANCEY MAC GRAW 
DE BRENDAN OTOOLE 


POUR DES CLOPINETTES./. | & 
ABRUTI.“ S ET DE L'OR VOLÉ... 


HA/HA/HA. 


HA /'HA 4. JE CROIS MOI... HA/HA/HA4, 

QUE MAINTENANT TU NE JE N'Ÿ AI JAMAIS CRU... ; 

CROIS PLUS'A LA LÉGENDE TOUT ÇA C'ÉTAIT DU BIDON. 

DE FINN MAC GRAW LE JE L'AI TOUJOURS SU... 
GÉANT, ONCLE PADDY®.. 


— L ROSE Ere, U 
7 QUANT ‘A CE ROCHER QUI + 
ÉST TOMBÉ ACCIDENTELLE MENT } 
GUR O'TOOLE, EH BIEN. 


NOUS … 


DOUCEMENT. ONCLE 
( PADOY Z.IL NEST PAS 


TOMB 
ACCIDENTELLEMENT,. 


C'ÉTAIT LE GÉANT./ VITE. /.. MES 
IL ÉTAIT BIEN DANS 
LA GROTTE./.. JE ME SENS 


MAL / 


DIS, MKE J'ÉTAIS 
PERSUADÉ QU'ONCLE 
PADDY NE CROYAIT PAS 

AUX GÉANTS ET AUX 

MALÉDICTIONS .. 


2) 


M EA LS 4 


LE 


OÙ MR O'TOOLE 
A FONCÉ SUR 


SELS ,/ MES SELS.’ 


130 


MAIN ÉNORME AVEC 
T |/TOUT PLEIN DE POILS 
SORTIR DE LA GROTTE, 
PRENDRE LE ROCHER 
ENTRE LE POUCE ET 
L'INDEX ET... 


/ 


HEIN CELA 
QU'EST-CE 
QUE VOUS 

DITES ®.. 


ANS! FUT ÉCLAIRCI 
LE MYSTÈRE DU 
TÉRRIBLE GÉANT 


FINN MAC GRAW:!. 


MAIS LES AVENTURES 
DE KLIP ÊT DE 

KLOP NE SONT PAS 

TERMINEES ./ 


LE MOIS PROCHAIN 
VOUS LES 
RETROUVEREZ 
DANS UNE 
AVENTURE 


PLUS 
ÉPOUSTOUFLANTE 
ENCORE... 
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